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palmeraie de
altitude
la route
environ,
Sanaga.

; ,

Les trois plantations étudiées sont: (voir croqu~sd~

situation) <\i?:~;'

Song N1Don~ (latitude 3°50 1 N., longit;X~e 10° 15 'E.~
vers 130 m) à 25 kilomètres à l'Est. diEaéa sur
de Yaoundé. La concession de 1.000 hecta~~B
est située entre cette route et le fleûi,r~ i}:.

• '" ..' • f ~. . ,f' ",'

.......

- La

• La plantation domaniale d'Edéa (latitude 3°47 '1. N•. longitude .. :
10 0 08 1 E., altitude vers 50 m) immédiatement à l'Est
d'Edéa au Sud de la voie ferrée : 1~800 hectares •

..

- La palmeraie 'de la Ferme Suisse (latitude 3°35' N. longitude
10°05 1 E., altitude vers 40 m) à 35 kilomètres au Sud
dlEdéa sur la route de Kribi, rive droit~:..du fleuve
Nyong : 1.400 hectares.

Les deux premières sont gérées, par le Secteur de Moder­
nisation Maritime la troisième par la S.P.R.O.A. (Société des
Planteurs Réunis de l'Ouest Africain).

Ces plantations sont situées sur quatre roche-mères pau
différentes du socle ancien :

embrèchite à biotite et amphibole
.gneiss à hypersthène

gneiss à biotite et amphibole

~ Song N1Dong .l
( Plantation doma­

niale

embrèchite oaillée ) Ferme Suisse.
'1',- ..

Ces roches représentent une grande partie des affleure~
ments du socle dans la région d'Edéa-Kribi. Seuls les sols formés
sur gneiss à deux micas n'ont pas été étudiés.

Ces formations sont toutes des gneiss qui diffèrent par
leur compositio~ minéralogique, l'importance de l'appor~ et leur
faciès pétrographique. Il n'est donc pas surprenant d'observer;-d:e
grandes analogies entre les sols évolués formés sur ces roches
voisines et sous des conditions climatiques analogues. C'est
surtout l'architecture de la.roche qui sera responsable de dif­
férences observées parce qu'elle détermine la résistance à '.
11 érosion. 'Or une reprise d'érosions~est.manifestéerécemment
(sols peu évolués). . ..

~. ;

./::.
'-... : ." ','
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C'est la topographie (en liaison avec l'architecture de
la roche) qui détermine les différents types de sols· : les bas­
fond sont marécageux (sols hydromorphes) ; l'érosion a mis par­
tout l'horizon gravillonnaire des sols à l'affleurement sur ·les .
pentes ; les plateaux et sommets portent des sols moyennement
profonds et évolués (sols ferrallitiques). Une étude topographi­
que détaillée doit donc servir de support à toute étude des sols.

Pour l' élaciculture les' bas-fonds marécageux sont à
éliminer; les plateaux sont favorables; les pentes peuvent con­
venir là ou les gravillons ne sont ni trop serrés ni cimentés.
Dans chaque cas une étude sur place est nécessaire pour détermi­
ner l'extension et les caractères de ces différents secteurs•.

Les palmeraies actuelles sont ancienrles .( elles 'datent
de l'époque allemande). Ce sont des palmeraies naturelles où les
arbres ne sont donc pas ordonnés. La production est faible et en
baisse ; les stipes sont élevés rendant la cueillette difficile~
Le renouvellement n'a pas été assuré le plus souvent (destruc­
tion ,des jeunes plants par les "hérissons") .. Les conditions .
d'une replantation sont donc à étudier. Dans la région les sec­
teurs favorables sont peu abondants et morcelés. Les conditions
climatiques cependant cqnviennent à l' élaciculture. "

.. -~ ,

.' .
. ' . (
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1/ Relief. Hydrographie:

La zone plantée a pour axe un plateau étroit. d'altitude
130 ID environ ; il est allongé vers le N-NE depuis la route
jusqu'au campement des grimpeurs puis vers l'Est.

Il est fortement disséqué sur ses deux flancs par des
talwegs, secs, en V ; il forme en effet partage des eaux entre
de courts affluents de la Sanaga et ceux de la rivière N'Djiba
les premiers vont vers le Nord ou Nord-Ouest, los seconds vers
le Sud et Sud-Est. N'Djiba rejoint le Kélé, affluent du Nyong.

En quatre endroits des têtes de talwegs de ces doux
bassins differents sont distantes d lune 'centaine de mètres seu­
lement ; ces points servent de jalons à la piste principale ;
des pistes secondaires s'engagent, de chaque côté, entre doux
vallées lorsque celles-cine sont pas tro~ rapprochées ;l'ospa­
cement de ces vallées est de 300 à 500 ID (affluentJ de N' Dj iba)
de 100 à 600 ID (affluents 'de la Sanaga). Lorsqu'elles sont très
rapprochées le sol des interfluves a été érodé ; ailleurs le
plateau porte des sols moyennement profonds.

Ce plateau étroit n'est qu'à tro is kilomètre's de la
Sanaga au plus (1) le fleuve présènte là des rapides: en amont
il se dirigeait vers le Sud-Oüest, il se dirige-alors vers
l'Ouest pendant une quinzaine de kilomètres; son cours s'élar­
git et englobe de nombreuses îles.

Nous distinguerons les talwegs et vallées de ces deux
bassins :

Les tributaires de N'Djiba ont un fond marécageux plat
de 50 ID de largeur environ; il est bordé de pentes courtes, peu
convexes, fortes (2) (40 %sur 30 ID par exemple).(3) Une pente d~uce
et oonvexe les relie au plateau (voir figure II). Les talwegs
qui les prolongent vers l'amont ont un profil en V évasé; leurs
pentes sont gravillonnaires (voir figure II).

Les affluents de la Sanaga présentent au contraire des
profils transversaux en V profond au fond duquel coule une ri-
vière d'un à deux mètres de largeur. Les pentes sont fortes .
(40 %dans la partie moyenne) assez longues (200 In voir figure
la). '

----------------------------------------------------------------
(1) Plus à l'Est, c'est une ligne de hauteurs (Hikoa Mandeng)
qui fait partage des eaux elle présente la direction tectonique
NNE - SSW du socle ; elle est alors à 8 kms de la Sanaga qui a
la même direction. '

(2) Sauf la rivière N'Djiba elle-m@me dont le profil transversal
est plus évolué (voir figure II).
(3) Ce type de profil transversal se rencontre fréquemment dans
les régions de sols ferrallitiques évolués : les flan09 se forment
dans le sol et,l'altération épaisse; l'érosion butte ensuite sur
la roche saine et élargit latéralement son action: c'est le bas
fend plat.
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Elles diminuent à 5-10 %en haut et en bas.

Les talwegs qui les prolongent vers l'amont ont un pro­
fil en V profond, convexe. Les gravillons latéritiques affleu­
rent sur leurs flancs et aussi sur les pentes des vallées ; la
roche altérée est peu profonde.

Mais un kilomètre en aval ou retrouve une zone maréca·..
geuse ; les pentes sont alors plus évolu8es.

Les Hautes Collines

Des collines rocheuses au centre et Nord-Ouest laissé~s

en for@t, correspondent à un roc,he mère différente plus résis­
tante (voir géologie: diorite) ; leurs pentes atteignent fré­
quemment 80 ou 100 %(voir figure lc). Des boules et blocs ~o­
cheux couvrent une partie importante de la surface, plus de 30 f
erl général.

Ces collines sont séparées par des talwegs en V pentus
(50 %)et rocheux ; des ruisseaux cascadent dans leur fond ;
partout le sol est peu profond, de un à quelques décimètres entre
les blocs ; un peu plus, en bas de pente lorsque celle-ci devient
faible (profil 37) ; l'enracinement est difficile (racines su­
perficielles, nombreux arbres déracinés) ; la progression péni­
ble.

Des vall~es marécageuses à fond plat, pouvant atteindre
une centaine de mètres de largeur limitent des groupes de col-
l ines.

Ces collines ont de 60 à 100 m de hauteur au-dessus de
ces rivières ; elles ont de 300 à 400 m de diamètre ; les plus
hautes dominent d'une cinquantaine de mètres le plateau gneis­
sique entaillé. .

La zone de contact entre les deux roches-mères est mar­
quée par deux vallées profondes ; leurs flancs dissymétriques
soulignent le passage d'une roche à l'autre (voir figure 1c).
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2/ Géologie

La palmeraie de Song N"Dong est si tuée sur le socle
métamorphique ancien (complexe de base) à 25 km à l'Est du bas-

. sin sédimentaire de Douala. '

La carte géologique de reconnaissance au 1/500.000e',
Yaoundé Ouest nous situe au contact de deux formation :

- à l'Est, sur la majeure partie de la plantation actuel­
le : un gneiss embréchite à biotite et am~hib6le (quartz à extinc­
tion roulante, microcline, oligoclase bas~que, myrmékite, biotite
hornblende) à texture rubannée dominante ; '. ",'

- à l'Ouest, des roches de la série magnésienne décrites
comme étant, ,dures, compectes, de teinte généralement fopc~e et
caractérisées par une grande diversité de faciès: gene!sèjquartzi-
te s sombres, pyroxéno-amphibolites feldspathique s. . .

, /

Il ne semble pas qu'on ait affaire ici au faciès gneiss
à'hypersthène habituèl mais à cette variété "plus riche en hypers­
thène a.vec un peu de hornblende qui à la cOr>J,position d'une diorite
quartzique".

/

Ces deux formati,ons se comportent de façon très différen:­
tes en face de l'altération et de l'érosion - elles portent des
sols différents :

- le gneiss e~bréchite est profondément altéré -,ou ne
rencontre pas la roche saine à l'affleurement ; il porte des sols
ferrallitiques moyennement profonds (3 m)de texture" argilo-sa- '
bleuse (45 %d'argile) l'horizon C d'altération se développe pro­
fondément,

Ceci parait lié à la grossièreté et l'irrégularité de
son grain et à son litage très développé (feuillets micacés).

La roche altérée est friable, parfqis peu ferruginisée,
les ferromagnésiene y étant relativement peu abondants ; les po­
ches d'argillification sont peu développées et perturbent peu
1 'organisat ion de la roche dont l'orientation, et le litage res-"
tent nets.

, - la roche magnésienne que nous appelerons diorite
quartzique (ou plus simplement d iorite) pour rendre ,'compte de
son ' aspect 'extérieur, résiste au contraire fortement à l'altéra­
tion et à l'érosion.
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De ses relations avec le gneiss tendre et d'une forte re­
prise d'érosion il résulte qu'elle forme relief et que le sol y
a été partout décapé. Cette roche porte des sols peu évolués d'éro­
sion et donne une texture argilo-sableuse riche en limons fins
(10 à 15 %), elle affleure partout, so~s forme de boules; ou
rochers, noirs, durs, inaltérés, de taille notable parfois et
occupant un pourcentage important de la surface; dans le sol,.
les blocs ne portent qu'une cuticule d'altération de quelque
millimètre ; de la terre argileuse jaune rouge remplit les es-

·paces entre les roches.

Cette résistance à l'altération et l'érosion paraît
liée à la finesse de son grain et à l'absence de litage visible
à l'oeil

- cette roche a l'aspect d'un quartzite (1) fin à am­
phibole ; le quartz pourrait jouer un rôle dans la cimentation de
cette roche qui est dure, très difficile à briser et presque inal­
térable à l'air.

La zone de contact entre ces formations est marquée par
des vallées profondes; l'on y rencontre un terme de passage entre
ces deux formations sous forme d'un gneiss plus riche en pyroxène;
le litage est large, net, mais ne constitue pas de plans de sépa­
ration par l'absence probablement de lits micacés continus; le
grain est plus fin - c'est ce gneiss que l'on rencontre plus fré­
quemment à l'Ouest de la palmeraie où il porte des sols plus pro­
fonds.

Enfin, à proxi~ité de ces vallées de contact, le gneiss
embréchite est injecté de pointements de roches noires ; ils li­
bèrent des boules allongées en fuseaux, très tenaces, d'aspect
doleritique ; on les retrouve colluvionnées sur les gneiss en
contre bas.

La direction généralé du socle: NNE - SSW se retrouve
en gros dans l'orientation des contacts et des lignes de hauteur
que forme la diorite.

Retrouver cet alignement dans les pointements au sein ...
du gneiss est hasardeux ; un des filonets (EDE 65) s'allonge .. dans
la direction perpendiculaire. ....

Enfin on note, dans les alluvions de la vallées de Njiba
de nombreux batonnets de disthène qui, inaltérables ne jouent .
aucun rôle dans la pédogénèse, ils proviennent probablement d'une
autre roche, le gneiss à deux micas signalé Qomme riche en dis­
thène, qui affleure à l'Est (région d'où vient la rivière Njiba).

(1) Mais l'on distingue dans les fragments altérés un piquetage
blanc très fin da aux feldspaths.
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3/ Climat.

Nous disposons 'des indications climatiques du poste
dlEdéa (Longitude 10°08 1 E latitude 3°48' N) situ~ à 25 km plus
à l'Ouest et probablement plus humide.

La pluviométrie moyenne y est de 2.600 mm par an (les
extrêmes observés en 30 ans sont de 1.800 et 3.350 mm). ,

Elle détermine 4 saisons :

- une saison sèche ou plutôt peu pluvieuse en Décembre­
Janvier-Février qui ne reçoit que 150 mm soit 6 %des précipita-
t ions annuelle s • ',',. .. "

"' .; l, . 1:; ;~

- une première saison des pluies qui de Mars à Mai re­
çoit le quart des précipitations annuelles.

- une saison moins humide en Juin et Juillet qui reçoit
un peu plus du cinquième.

- enfin la deuxième saison des pluies qui est ici la plus
importante et, pendant laquelle, d'Aodt à Novembre il tombe 50 %
des précipitations annuelles.

La température moyenne annuelle est de 26°3 avec une
amplitude faible de variatiun entre les mois extrême (24°3 en
Juillet, 27°6 en Avril) et faible variation diurne ; on note
seulem~nt un refroidissement en Juillet-Aodt avant la grande
saison des pluies.

Nous SOMmes donc ici dans le domaine du climat subéaua-
torial avec petite saison sèche d'été peu marquée. .

, A Dizangué (Longitude 100 00'E 1.3°45' N altitude 50 m),
situé 15 km plus à l'Ouest la pluviomètrie est nettement plus
élevée (3.200 mm) et la "petite saison sèche d'été" encore
moins marquée et limitée à Juin. Vers l'Est au contraire, en
s'éloignant de la mer et à une altitude plus.forte (400 m) la'
pluviomètrie diminue (2.250 mm à Eséka :' L 10° 44' E 1. 3 °37' N
altitude 400 m).

et la température moyenne également : 24°8 à Eséka (même ampli­
tude de 3°3 entre les mois extrêmes).

On remarquera sur le graphique que dans ces 4 stations
les précipitations sont identiques d'Octobre à Avril - la diminu­
tion porte sur les deux maxima et surtout sur la petite saison
sèche d'été qui devient nettement plus accusée et s'étale sur
trois mois vers l'Est. '
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On observe aussi d'Ouest en Est un déplacement de cette
petite saison sèche de Juin à Juillet - Aoüt. Le maximum de grande
saison des pluies se déplace également de Septembre à Octobre.

L'humidité relative varie peu au cours de l'année: 79
à 89 %moyenne 83 %- elle reste contamment élevée.

L'insolation, qui est un élément important dans la cul­
ture du palmier n'est pas connue ~ à Douala elle nlest que de
1.100 heures par an ; probablement plus élevée à Edéa, elle res­
te faible et constitue le principal facteur défaborable à cette
culture.

. Les quantités d'eau reçues par le sol sont importantes
le drainage calculé de HENIN -AUBERT est de : 2.500 mm (<< = 1).

Comparons çes données climatiques aux conditions optima
d'élaeiculture : indiquées par Ch. SURRE et R. ZILLER.

Température: La température moyenne mensuelle dott.âtre cOrYlprise
entre 25° et 28° à condj~ion que la moyenne des mini~a ne tombe
pas en dessous de 18° : c'est le cas ici: 24°3 à 27°6, ~oyenne
des minima en Juillet et Aoüt 20°9.

Les températures extrêmes observées sont 14°5 et 36°3 ;
on n'a guère à craindre ici les désordres· physiologiques (pour­
riture du coeur) que peuvent entra.1nerdes basses températures
pendant une longue saison' sèche peu ensolèillée.

Pluviométrie: La pluviométrie totale est élevée (2.600 mm) plus
élevée que dans les stations citées par ces auteurs (1.800 à
2.200 mm) - la grande saison sèche ne rassemble que 150 mm en
trois mois (limite inférieure des conditions favorables 100 mm).

Les écarts d'une année à l'autre ne peuvent influencer
notablement la production, la pluviométrie totale en année
minimum étant encore de 1.800 mm.

L'humidité relative mensuelle est supérieure à 75 %
donc favorable.

L'évaporation n'est pas connue.
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Insolation: Par contre la durée de l'ensoleillement (non connue)
est probablement trop faible, et constitue le seul élément défa­
vorable au palmier - on considère une insolation·de 1.500 heures
par an comme un minimum; Edéa est plus ensoleillé que Douala qui
n'a que 1.100 heures. (1.700 à Yaoundé). .' . . '.

Ce faible ensoleillement nuit à la maturité des régimes
et limite la teneur en huile -sur pulpe.

Conolusion : Le climat étant assez favorable, les qualités du
sol auront ici moins d'importance que. dans des ~ones cl :L.'P?tiq"\l.es
marginales - nous verrons qu'ici le 'sol présente des quali:tés~:"

moyennes.
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4/ Végét at ion

'Nous nous" reportons à ce qui est écrit dans le rapport
de 1950 : (bibliographie nO 6),

\1 Song N'Dong appartient au domaine de la forêt dense
'ombophile très secondarisée et souvent dégradée par l'homme.

Nous y avons trouvé là encore les espèces classiques
de cette forêt : Ceiba Pentendra - Musanga Smithii et parmi les
espèces buissonnantes et les lianes.

Magnophytum africanum - Eleuphorbia - Drupifera,­
At'ramomum - Dioscoréa - Entada - Merantochloa - Nephrolepis­
Drypetes.

Nous avons noté également la présence de touffes de bam­
bous. La zone de la palmeraie a été très aégradée et la dominance
des élaeis est nette - il faut alors reMarquer que le sous bois
est constitué d'espèces arbustives touffues mais dont la destruc­
tion pour l'entretien de la palmeraie ne présentera pas de gros­
ses difficultés - la pénétration reste facile dans l'ensemble".

Ajoutons que' sous les palmiers la couverture est dense (1)
et constituée de fougères, pueraria (non plantée, cette es~èce
s'est repandue naturellement depuis son introduction ~8r certains
planteurs alentour) et surtout de Setaria mégaphylla (gra~inée).

Ce sont les racines de ces plantes que l'on rencontre en
profondeur ; cette couverture joue probablement un r81e dans la
remontée d'éléments utilisés ensuite par les racines superficiel­
les des palmiers; il Y aurait intérêt à rechercher et installer
une plante de couverture jouant un rOle favorable dans l'écono­
mie de l'eau en saison sèche.

Los bulbes des palmiers dépassent notablement de la sur­
face du sol en certains endroits, il est possible qu'il y ait là
une adaptation à la faible profondeur de l'horizon gravillonnaire
(ou bien érosion du sol).

Nous n'avons pas remarqué de maladie amenant la mort des
arbres - il ne faut pas perdre de vue que la malnutrition dont
ces palmiers, qui n'ont reçu aucune fumure, doivent souffrir doit
diminuer fortement leur résistance aux maladies cryptogamiques
et aux parasites - leur transmission à de jeunes palmiers non ré­
sistants est à redouter.

-------------------------------------------~------------------------

(1) On y observe'aussi des aframomum, costus et d'autres plantes
non déterminées.
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A noter parfois un rétrécissement du stipe en hauteur
l''pencilpoint") dans certaines zones (fortes pentes sur roches
basiques ?) qui semblent par ailleurs peu adaptées à l'élaeicul­
ture.

Dans les marécages on observe une végétation à base de
raphiales.



· ..

5/ LES SOL S



19

SOLS FERRALLITIQUES TYPIQUES JAUNES SUR GNEISS

.': 1/ Série Normale

1 - phase normale

rencontre en position
sommets, glacis.

l 'horiz6'n' gravillonnaire d'é'bu'is' à' plus
de 1,5 ID de la surface, du sol, ;,en
gén'éral avant 3,5 m. Ces prO'fils·se

plane, parfois sur pente faible :.plateaux,

Profil type EDE 1 (trou de '4,0 m)

Généralités

Palmeraie de Song Nt Dong à 25 kms à l'Est d' Edéa longi­
'. tude 10°15' E. Latitude 3°50'N. altitude vers', 130 m à 3 kms sur
la rive gauche' dela Sanaga.

- pluviomètrie annuelle 2.600 mm température moyenne
26°3 humidité relative élevée -climat subéquatorial
à petite saison sèche d'été peu marquée - saison sè­
che de Décembre à Février ;

région de plateeaux peu étendus séparés par des val-
"'l-ée:s: ,;':·l.e fond est souvent marécageux mais peu large -de

nombreux talwegs en V ouvert, secs, entaillent le
'plateau ; des gravillons affleurent partout sur leurs
pentes - au NW une série de coll inEe rocheuses domine
la région.

Situation:

Sommet d'une colline large de 200,m environ - érosion
très faible pas de ravines 'ou rigoles; bon drainage interne;
talweg peu prononcé à 100 m au Sud-Est.

, Végétation :

Palmiers anciens, non ordonnés; espacés en moyenne de
10.mètres ; stipes élevés; au sol tapis dense de pueraria

. (légumineuse) fougères, Sètaria megaphylla (graminée) retenant
fortement le sol et d'enracinement profond.

Conditions d'obsGrvàtion':

Fin Juin 1964 donc au C01).rs de la saison "moins' plu­
vieuse" d'été - pluies abondantes les jours précédents mais le
sol est en partie ressuya.
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Roche :Mère

Gneiss clair à graln grossier, bien lité, profondément al t'éré ;
l'architecture de la roche reste bien visible même dansl'hori­
zon C d'altération ferrugineuse quiest'aisément'friable'~roche
pauvre en minéraux ferromagnésiens.

Prélevé : Voir' fiche analytique.

Description: Aspect général

Horizon supérieur peu épais, peu humifère, mal struc­
turé

- transition sur 10 cm (pénétration humique).
- horizon homogène épais de plus de 3 mètres,,' sans élé-

ments grossiers et à enracinement bien reparti et fin;
de très petites concrétions (1) noires et rondes ap­

"paraissent> vers 2 fi. et devienn'ent plus abondant'es dans
les 20 derniers centim.ètres où elles annoncent :

- l'horizon gravillonnaire réduit à 0,5 m
- le gneiss altér.é débute vers' 3,7 m ; de -fines rf1dicel-

les subsistent encore. .

en surface litière peu abondante.

° à 5 ,cm Horizon peu hu~ifère J ,?run gris foncé I,~O YR 4/3 à
3/2) sablo arglleux ~flns et grossiers),
Structure peu d'éveloppée :' grumuleuse (10 mm) agré­
gats friables. Une certaine cohésion d'ensemble par
un chevelu racinaire moyennement dense; la terre
adhère aux racines ; peu de débris végétaux poreux,
friable.

transition assez nette

5 à 18 cm Horizon de faible pénétration humifère brun-jaune
( 10 .YR 5/8).' ,
Sablo argileux assez argileux.
Structure fondue ; agrégats peu cohérents ; poches
dues à la faune avec remplissage emprunté à l'hori-
zon supérieur. ,
Racines de palmiers, abondantes, assez grosses,
essentiellement horizontales," adhérant à la terre.

------------------------------------------------~--~----~~~---------..

(1) Les grenats contenus dans les roches présenten!ï.un aspect
,comparable •.

, ",. ~'.
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passage progressif

Horizon homo.gène, sans éléments grossiers brun·
. soutenu (7, 5~ YR 5/6 à 5/8) légère accentuation de
la teinte' vers l'ocre· en profondeur, (non expri- .
mé par le code) •.
Argilo-sableux. ,
Structure fondue, débit en polyèdres (20,~ 50 mm); plas
tique Mais peu cohéfent,lecouteau pénètre ai~2mënt,
porosité moyenne mais assez forte porosité tubu~

laire fine et moyenne - elle devient très:· forte . ,',
vers le bas.

", Quelques trè s petits morceaux de charbon de bois;
. '. racines peu ramifiées, de· taille moyenne, ,bien re­

parties .. ; leur densité diminue notnblement' à .partir
de 2 mètres~ . '. ,
La 'texture paraît moins argileuse vers-le b'<Js, très peu
d'éléments grossiers, très rares quartz ou co.ncré­
tions rouges. Vers 200, rares plages plus·jaunes,,·
litées, rappelant l'arcbitecturede la roche mère

':' légère augmentation de cohésion à partir de 200
due à de petites concrétions noires. (1 à3 mm)
'arronc1 ies';dures ~ dont plusj eurs sont d.~s quartz.

300 à 320cm Horizon" A't+ au sens de (Guy. LAPaRTE voiïi bioliogra­
phie nO, 12) dans lequel les petites concrétions

'. noires ·sont abondantes, annonçant l' horizon gravil-
lonns ire. ' .

Limite festonnée, brusgue

320 à 370 cm Horizon, ,gravillonnaire de 50 cm donc réduit par
rapport à celui des pentes érodées. .
JI est forme de petites' concrétions noires infé~

rieures à 10 mm' à pat ine noire ou rouge brun. à".
pâte brun noirâtre' ou rouge violacée, arrondies,
assez. denses. ; , elles, sont m~lées à des pseudo con­
crétions qui sont des morceaux de roche ferrugi­
niséeà·coeur·brun-rouge et cuticule rouille sur
,1 ou2. mm; taille ·1 à.,2,. ëm,: souvent plus ; ces
morceaux de r09he.feriuginisés sont,différents des
concrétions irrégulières, souvent torturées'où
l'architecture de la roche est peu conservée, obser­
vées ailleurs.
Quelques morceaux de quartz •

. Matrice sablo-:-argileuse abondante.
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370 Horizon C d'altération dans leauel on note
encore quelques racines fines ~ il ést composé de
morceaux de gneiss ferruginisé (rouge violacés)
friabl:-Ef. à ;"la main ( avec litage de la roche bien
conservé), entoLITés d'une matrice sablo argileuse.

Horizons supérieurs

L'horizon humifère est irrégulier: il peut être réduit
"à 2 cm, dégrndé, de structure particulaire à tendance grumeleuse
"fine et friable (pénétration humique jusqu'à 15 cm puis transi­
.tion progressive avec l'horlzon homogène) - ou bien plus épais,
5 à 10 cm (10 YR 3/ à 4/2) mieux structuré et à pénétration
hum~quq jusqu'à 30 cm (~einte 10 YR 4/3 à 5/8).

Horizon homogène :

On observe parfois une augmentation de la cohésion à
partir de 50 ou 70 cm ; les très petites concrétions noires

.. qu'il contient souvent en sont peut être en partie responsable
accentuation aussi de la tejnte vers l'ocre en profondeur mais
rarément sensible au code. -

En EDE 3 on note, à partir de 1,2 m. de grosses taches
(2 à 5 cm) rouges (2,5 YR 4/6) d'abord es~acées puis plus abon­
dantes, imposant alors leur teinte diffuse à l'horizon.

Horizon gravillonnaire

Il a été rencontré l plus souvent entre 2 ou 3 mètres
ou annoncé ~ar de nombreuses très petites concrétions noires ou
des tâches (sur 20 cm, en EDE 13 : tâches diffuses ocre-rouge
et petites concrétions rondes).

Sa limite supérieure est festonnée, brusque.

Les concrétions y sont serrées mais non cimentées ; la
matrice rouge-jaune (5 YR 5/8) sablo-argileuse les recouvre en­
tière~ent ; on les sépare aisement.

, Il est souvent réduit (30 cm au profil 10) ou même pres-
que inexistant (profil 70).·· Il pout être plus développé (profil
13) et se diviser en niveaux différents: de 2,2 m à 2,4 m : .
vraies concréti~ns denses jointives rouges violacée à patine
noire. .

de 2,4 à 3,Om concrétions plus petites (2 à 8 mm)
mieux classées;
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"~"partir de 3,0 mconcrétions anguleuses (fragments de'
roche ferruginisée). Il repose directement sur la roche altérée li'

RESULTATS ANALYTIQUES

4 profils de ce type ont été analysés : l'horizon homo­
gène présente de haut en bas et d'un profil à l'autre une granulo-
métrie assez constante : "

42 à 45 %' d'argile
4 à7 '%de limon fin

25 à,35 %de sable fin
17 à 27 % de sables grossiers.

, , ,

L'horizon de surface.contient 15 ou 25 %,d'argile
30 cm la teneur 40 %est att:~inte. '

., dès, ..

à 10 ;

.. . .. ".' .
- l.eur teneur en: ma{~ère organique est de 2,5 à 6,5 % dans

l 'horizon humifère 0-5 ; l 'ho'rizon de, pénétration organique, en' con­
tient' encore 2 %puis elle diminue rapidement (0,,7 % à50 cm,'O',J%
à 200 cm) ; , , ',. '

-'elle 'est"'assez bien évoluée, leclN est un peu 'supérieur. ~ '. ":. : - '. ~ .. : ~:

• 1 ~ .•

- le pH varie peu ;il augmente l'égèrement de haut en bas,
de 4,8 à 5,6 par ê?t$mple ; parfois il remonte aussi dans l'horizon
humifère à 5,1 .,C

Bases échangeables \ ·1a couche humifère 0-5 cm contient 1,5 à..;.
4 mêq 1100 g de calcium éc!,liingeable ; 1 à2 mé.q~ de Mg, 0,1 ',à 0,3 d:
de K ; pas de sodium. Dèsla'profondeur 20 cm le sol ne contient,
plus que 0,1 méq.<de Ca, de Mg et seulement ' des traces de K. Cette
pauvreté en potassium est nette , les réserves en potassium tota}:,,'"
étant très faibles,; elle s'observe dans les sols deiorêt comme '
dans la palmeraie. . '

La somme des bases échangeables est ainsi de 3 à 6 m.eq.
en surface, deO,3 m.eq~ à 1 ID.

, Le taux de saturation est donc de 40 à 50 % dans l'hori­
zon 0-5 cm. et il 'd~sci~ridensuite à' 10 %dès 20 à 50 cm ; pas ~e re-
montée en profondeur. ' '

Les réserves en bases totales sont très faibles, presque
nulles ,dans l'horizon humifère, dquble,ensuite de la teneur en bases
échangeables.

La teneur en anhydride phosphorique total est' bonne, , dépas­
sant souvent 2 %0

.' :;:.

Anal~se thermique différentielle : Le sol EDE 1 contient de la '
kaollnite et beaucoup de gibbsite, dans l'horizon homogène notam­
ment.

",.!
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~rrofondeur cm 0-5 15.1-5· po-~o ~40-50~O_10q15O-160rOO'22l28~OOS-~~'!~
ICo~'eur() ·1···· i' 1 1 ,... ru
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i
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i 6 17
\. '" .
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Corbone % ,.:, .. j,. ',8. i. 1,2 . O,6,Q.5./' 8,~. j.. . ·.0,2

~A'T.ote "/11 " !. 2.,7 i .1,0 .0,6 la"'" ~,1 :---·..:· ·.. 1 0,2
C/N .. ··, " · .. ·1.14.... 1.1.2..... 110 . . ! 14. 1· 1 ...1... . .. . 7 .
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1P:! Or. toï~~1 ;;;:.~: -;'-.-.-.:-:-,:"2,0 -II. 2;-2'-[-2-;2-1"-'2;4 ·-1;--;2:::-,-'::3~1-..=?--,J"--"--."'::"1-,2-=-:'i-i, b'--l

P2 0" (1 dlCl •••.•• ,. . 1 1 . . . . . i 1--'--..;.....--..:-_----":-_.....:._._-=---'
: Dases tota!M ME pr>IIr 100 gde '501' ( •

Calcium' ....... 4,g 1,3 0,9 e,8: O,9j J?,,4.. ! 0,6
Magnésium .. ,....... 2,(,1 0,9. 1,4 l,li q,4! Q,.9.. ; :0,7
Potassium i. C, 3 () , 3i 0,3 (} , 3 1 0,3 i .. U., ~ .1 tr
Sodium , :.L tJ.' tr:. tr . 'br i tr. 1 .Q 1 0

0,5 '1
0,8 1

g'~J

2 ),J

. (),5
(1,4
t:r:o .
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u,4
(,:,4
':;r

°
0,1 0,°5 0,1
0,1 0,2 0,0
0 0,04 tl.'
0 () ,...

v
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2;9 2" ')' 3,.L ",
7 1 14 7;-.... \

5,5\ 5,6 "i 6~~

.......

1
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· .· ," .

• 11 ....._.... !
~ i
: Î

..1..·..·.. ··· .. 1·..···

. • t. . j ..
.' 1 •• ' •••••••

[
i

'1·

. .... j

i
1

. {

•• : n ••• •• ••

':, . SOlUT~ON DU SOL

!"'IS~!: fttOO;lgen::les Mr; pour 100 9 d. sol

~C-I-'-------,4";"4,....... '-:-cr,6 i 0 4 Ü Il- ' C,l,,· .. (l,'. 1. [. C,',1 .a Clum ". 1 i' .'. 1 1

Magnési"m i, 1.,7 '1 0,1 i ..0,1: O,~,' O,2

t
' 0.1 '1 0,1.

(1 '1 0 11 1 (\ 1 '.111 ,,rJ °..·..0·;"·"'') r, 04'.'Potassium ~ .. '. ,) ,., '.. '" L,. ',.,. .v, .. U, C4i - , • v.J _,
Sodium , ".:. o. .. 1 . 0. . 0 ç. 1 o. ':".(::. '1' c j

S::"'::.:.:·.·:::'.:-~'fl·· ?"§ 1 (.,i i ~'f Il O,},!O;2 !l' 0,3 i
T .................•. .:J. ."-': ,') ...-~,.) 1 .t.'- .:3,::>\.J,4 2,5!
S/T = V ~/o ;.4~~' i 12 l? :q. i. :.: ! !'10 i

. ·1-·~_~_~:_~_td_s~_~~_ém..;~:;,;T_l_~~_s.:::.9_·_::...!-I_:·. .Ir...,.._·_...._..._":L.l...:.._.._"._:.:,.;..1:--__·,.:..1_.._...._._.~1.~oO_._-,-":'---J

CARACr':RIST1QUES PHYSIQUES
-..,..----~----...,...-------.Porosité' % L: . .1

~~ '~/2' • : : : : : ': : :'::: :':: >.' ·"'1
pF 2.5 ....•..........
Eau utile % i .
Instabilité structurale 1$ .: . .,
Perméabilité Kcm/h •••• LoO ..
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SOLFERRALLITIQUE TYPIQUE JAUNE SUR GNEISS

" ;.

1/ Série normale

2/ Phase"à horizon gravillonnaire débutant entre 0,7 et '

1,5 ID de profondeur.

. Ces profils se rencontrent à la partie supérieure des"
pentes (rarement sur pentes fortes) ,ils forment transition entre
les sols profonds (1) de plateau et les sols gravillonnaires ,de
pente) ; on retrouve des profils analogues au-bas des longuës

"_, "pentes. ' , ,

"
Prél~vé : 'Voir fiche analytique.

jeune,s

Profil type'EDE 6 (trou de 2,6 m)
. , t· ; '~.",,: .•.. ;.!(~:. :~:.f ·:'r.Ls. I~' : .

Début d'une pente de 300 m (10 %):'verS'''l''fEst- 1rôrd=:C"s'i' -
palmie~s." , ' {, ;",:-..<.

Aspect 9én~ra+ : Ce profil r~~pelle,E~E 1 ,m~~E! l ',hop~~q~ h9mof?ène
y est reduJ,t a 1,2 m'; l' hor1.zon grav1.11onna1.re est .. au-'0-on-tr8:1':t'e
plus développé. Vers 2 mètres les concrétions diminuent en nombre
au ,profit;:Qerla matrice et ,:d 1 enclaves 'de: roche ferruginisée. '

, . . ' . . . , .' .
. :: "', ..

Variations :' '1 'horizo~ humifère es't très généralement de 'iêinte "
brune (10 YR 4/3) ; ~a ,pé~étration ~umiqu;e est t:rè~ r1,!",ariable en
profondeur et intens1. te( 10 YR 4/4 a 5/6). ~ , ,',', " "" .

. ~, ' ' . . . , :, ~, !..

L'horizon homo~èneest enrichi' à"sabase' en petites, c'on",,:,
crétions noires - on no e aussi da~s certain~ profils une augmen­
tation de la cohésion (avec teinte plus oc,f'e) ?t partir "de,O, 6 à
0,8 m - la granulométrie est., co'mparableà ",c'elle de's sols profonds
de plateau sauf dans la partir supér,ieure plus appauvrie en argile'.

'- ... ..,' .

Horizon gravillonnaire : il est pl'Us' :épa1.s que' dans lès­
sols de pla~eau - il a été observé sur plus de 2 m parfois j'mais
en bas de p'ente au contraire, (en EDE 8) ou passe rapidement, à la
roche altérée. '

Il est parfois différencié en niveaux 1/ vraies concré­
tions dl 1 à 2 'cm' ( et petites noires) avec élém,ents grossiers' "
(quartzeux le plus souvent), sur quelques déci!'lètres. ,. " "

, '-------------------------------------------------------------------
(1) "A horizon gravillonnaire profond", plus exactem.ent.

. ...
"
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2/- Vra.ies concrétions (et petite.s noires) sur plusieurs
décimètres ensuite (plus de J m pa.rfois).

3/- M~lang~ de vra.i es concrétions et à e co n?r~t~ons ir-
regulieres (30 à 60 mm) de roche ferrug~n~sGe. .

4/- Concrétions et enclave de roche plus ou moins fer-
ruginisée. . . . "

Il repose directement sur la roche altérée, parfois la
densi té des gravillons est plus faible à sa pa.rtie inférieur e.

Ces sols ne proviennent pas simplement de l'érosion par­
tielle de l'horizon homogène des sols profonds de plateau •. Il
semble qu'il y ait eu aussi approfondissement de l'horizon gravil­
lonnaire vers le bas aux dépens de la. roche altérée.

~ésultats analytiques:

L'horizon humifère contient 3 à 5 ~ de matière organique
(C/N.: 10 à 15) vers 50 cm il en contient encore 0,7 %.

Le pH est voisin de 5.

Bases Echangeables : Nous disposons de 5 profils dë ce type :

Ces sols contiennent environ 3 méq~ de calcium echangeable,
1,5 m~q de Mg 0,2 méq de K, pas de sodium. Ceci dans l'horizon hu­
mifère.

Dans deux profils la diminution en profondeur est rapide :
0,2 m.eq. de Ca et Mg dès 20 cms. dans les autres on observe encore

.0,8 m.eq. de Ca à 50 cms ; des traces seulement de K.

La SOmme des bases échangeables est ainsi de 4 à 5 méq
en surface, 0,2 ou 0,9 à 50 cms ; 0,3 en profondeur.

Le taux de saturation est ainsi de 40 à 50 %en surface,
10 %environ ensuite.

La· capacité d'échange est de 10 m.éq. en su.face, 5 va
50 cm mo ins en profondeur.
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o. R. S.. T. o. M. - 5. '1. CI-1lVe '-JII ~~'~-lr';------··"7"IN-O-P-R-O-F-IL-. --'-J-
Son de PUologie YAOUNO{;_ L S()!:-... IL...- · . .

Argile % 1.7: , 32, 1 4~ Ti~ ! 25 28 28 16............ , ....
1

) .......... 10 .. i 4limon fin % ................. ... . .4 5 1 i 1
Limon grossier' % ........... ,

1
1

l' 28Sable fin % ...... ., ...... ·: ..~O !29 1 25 22 18 16 22..
4.1..·.···. . '0 1

Sable grossier '1. ... 4.5 i ~, :/27 /29 1 51. ..1..4 : 51.

N° Echonti lion .. ' , ! Ji.1· .. 62--6r 64 '65 '.' .QO 67 169(1}. ; .. ;. ;.; .; .'; ;::... ;....:., .... . .:_.1" . . . •. .: .-. , . .. :
Profondeur cm •• ., " ... 1 • 0...6 ! 10.2040·50! ao.100j5O..140'1IQ.1.l248-1 0.6
Couleur 1 ) • • • • 1 ••• "' •• .. j .. il,:.. ..... '. . .
Refus 2 mm % ........ O' . : 1·' . 1· 1. 1 1 . .! 19. " 9 . . .... }. '" 0 ..
Humidité % .3,8 61:: °16'. ("............. ':JI.' ~, l ,:> .! 5,7~.......~.~.7 ...'.~',;).. : 4,8COll Ca % ............... ... .. il,.

o
,,>j

!"'
ld. :
(~

1 .
1

i

'" 1·1.1· .! 1
. 1

.ANALYSE MECANlQUE

Ben.. t~:I.. ME pour 100 9 d. sol ( t

P;,! O•• tc:.tal 1I/(fIt •• • • • •• ... ... .

P2 Or. ( ) li/no' ••••••••.. . .

. MATItRE ORGANIQUE
'-M-a-t-.o-,-g.-'-ot-o-'O-%-.-.~••-.."-,..-...-..,-,-':-:":-..-1-.-'-: : 0,8 ; !. ," ;:.
Carbone .ey,••.•••••••• -1-- ..2.()!· 0,8; .. O'i · 1.;.: ·· .. 1·.. .
~/~f~ ~)~II~I. : : : : : : : : : : : : t~.· ~.~.~.~ I ..~ 3.~.~ ; g.'. ,. . ;... 1 : .. . .. 1::·.· ;:::·:..~.. -.I·

AonE PHOSPHORIQUE·

1• . 1 1 . ... '. ·1 ". . ...
Ca C:lum, ...•.•••.•••• " ; . . . . -' i '., j.....; ~ ".'
~~~~~s~~i~m.. : : : : : : : : : : r:. ..,.~.r:':: ::r;"; . ··1" .... (:: : [ ... ,

Sodium ...........•.• .. . . 1· 1

8aHt é~b'"ME pour '100 8 de '01.. ' ..

o 6'. , ..
4~3"
14...

l ~ 1 ('1, ()~6; ';::l

J (',2 . 0
1 U 2 t'J
i ., .... ~

<!'4

""'. ,

0,2 i.. O,2. 1.0,2
o 2 . 0 1 0 1, 1·.. ·.,.... l ,
0,05

1

....9,.0 ! tr
c.P..... 1 0

. .. .. .
1

Q~ 5'. .:: Q; 3 0 • 3 i .2•~)
"'24° l,) j r)C'). !!..' J- , • ,. 'r,';- l' ,/J.. ""
Il .l~::::.:;·: ! 7·· 1 4~~: '1

lCalcium ~ 2;·9.; 1,1 0,9 0,3. i
Magnésium .....•.••. 1 1,4 0,7. ...0.,.3

1
~ C,,3 ..

Potas~ium .....•••••. : C,.~. 0,01 ..... q,.Qg...,....04..
Sodium ••.......••••• I...Q .. Q,96.. 0

... . .. · I·~· '" ..,.........................................1" " ..... . ..
S , 4,5.. 1,9 ).,2
T I 8 c: 6 6' ~........................ 1: J '"," ,)~)

S{l"", V % •••••••••• i....5J ,-7 2 ..

ACIDITE ALCALINITE' :l
.rr-~-.-~-u-..-.~.-..:....;...:.-~.~.-....:-..~..-~.~..-r.:.l-~...-.....:~~...~-=.~T'""I...-:....~:-.:~"7.6-r-.1-. -=5--:.5="'l\-'."="~-•.4~:l5'~I~"~ L5.2 15.1 1~

SOLunON .DU SOL: t
F"'eo-,-nd-u-ctl-Y-il-é-m-m-ho-~-.-••-'-,-... -.-~..-.-.--.. '";'"1-"-.. - -1 ..... ·.. 1·· .. / . l' . ~

Extrait sec. "'9/ 100 9 .. .. . '. . . . ....... . , . . :t
CARACTERISTIQUES PHYSIQUES ....

"'P-o-ro-si-té-%-.,-.-••-.-.-.;-.'"""!.l---:-'-- . i· . ·· .....1 .1 i ...~. ~
pF 3 .•.. i .,... ... L •. . • l . , i ". ."' .. _. ~ :
pF 4,2 ...........•.• ! . .: .. 1 ; . ~.. . . ~
pF 2,5 ...• • . . . . . . .• .. . .. ! . 1 1 .
Eau utite % .......••. . " . ' 1 i . " r.:. -,-.

~:~~~~~if~r~~~rï~e.I~. : : : .' ..........: .:.... ....'1. .. ....:. .... .'..:1'.':::...:.:::::..... l... ..:' t.. - '-'~
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SOL FERRALLITIQUE TYPIQUE JAUNE SUR GNEISS""
.....

2/ Série érodée jusqu'à l'horizon gravillonnaire

1/ Phase normale
.. , .

Comme EDE 1

"Ces profils se rencontrent sur les pentes moyennes et
fortes des vallées et sur le"8 flancs des moindres talwegs entail­
lant le s plat eaux.

. ..".
Profi~"type EDE 12 Trou de 2,8.

Si tuation

Partie inférieure d'une pente de 300 m vers le S.W.., pente
10-15 %à 50 m d'un ruisseau coulant vers le N.W.

Bon drainage externej pas de ravines d'érosion;' sol bien
tenu par la végéta.tion.

.. ... i

Végétation :

Palmeraie ancienne - repousses denses d 11 OU 2 m dont quel­
, ques parasoliers - fougères -bambous à proximité dans une zO,rî~ plus
humide, moins pentue.

Conditions d'observation

Roche ~ère : gneiss

Prélevé : Voir fiche analytique

Descri ption :

. Aspect d'ensemble

Horizon humifère assez développé - l'horizon gravillon­
naire," épais de 2,5 m semble en place car nettement séparé en ni­
veaux différents ; le niveau supérieur a pu être en pa.rtie érodé.

En surface, litière d 1 1 ou 2 cm en décomposition.
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·,0 à .14 cm' ~ Horizon humifère brun gris ..très foncé (1.0 YR 3/2)
- Sa.bles et gravillons (5. -.,20 mm) à patine rouge ou

, . noire, peu durs, à a.ngles arrondis ..
- Str~cture particulaire de cohésion faible

Chevelu raeinaire moyennement dense
- Poreux. .

Passage progressif sur 10 embrun jaune
10 YR: ..4t 5

14 à 80 cm - Horizon de concrétions de toutes tailles, les unes
arrondies, inférieures au cm~ les autres. anguleuses,
de plusieurs cm. Quelques,t,res petites. :qoncrétions ;
matrice brun j aune: foncé (10 YR 5/8) argilo-sableuse
presque a.rgileuse, .abondante •

. Cohésion faible .': ..
". ~.

'. . . ~.

Transitioriasse&·notte

80 à 250 cm -Horizon ou dominent :de 'grandes concrétions anguleuses
irrégUlières, à pâte rouge violacée ';90 sont des

: morceaux .de roche ':transformé~.}par impégnation ferru­
.' 'gineuf:!c - les concrétions arr'onqries observées dans
... l'horizo·n précédent .sont encol'e:prése.ntes, plusabon­

dantes·"par place;la matriG..e brl,;l,n soutenu (7,5 YR 5/8)
est plus abondante l'enracinement est 'faible mais
bien réparti. .

Les co'ncrétion's "anguleuses' gagnant e~' taille et
densité y-ërs 'le bas.;' on obse!,'ve là une imbrication
de po'che".~rgileuse,'à petites ::ooncrétioris et de' " .
grande éléments de roche ferruginisés rouge-foncé
(7,5 R 3/6). . .

Passage progressif

250 à 280 cm-Horizon C de roche ferruginisée où les concrétions
anguleuses précédentes d'eviennent plus dures (diffi­
cilement cassable à la main) et continues •

.. .

. Ca:ractères

Da.ns certains de ces profils comporta.nt des gravillons
à Itaffleurement, cet horizon d'éléments grossiers, plus ou moins
entamé, pa.raît en place si l'on se base sur sa séparation en
sous-horizons ; il est formé le plus souvent.
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, - sur les. premiers décimètres' (les deux 'premiers,' par-
fois jusqu' aù 4!?) d'éléments très.' grossiers irrégulièrement répartis
dans' un sous-horizon de vra.ies concrétions;. celles-ci sont arron­
dies, relativement calibrées (1 à 2 cm souvent),'dures, à pâte
homogène dense, pâtine noirii ou rouge fréquemment. Le développement
de ce sous-horizon est variable et il passe progressivement à un
sous-horizon comprenant en mélange aVéc des concrétions du type
précédent des morceaux plus grossiers, plus irréguliers, plus an­
guleux, peu durs; ils sont formé à partir d'éléments de roche peu
transformés mais très imprégnés q~9xydes libérés par l'altération;
on note parfois une cuticule plus rouille; la pâte est hétérogène
et on y observe des restes de minéraux.

- les caractéristiques de· ces' éléments et le développ'e­
ment relatif de ces sous-horizons dépendent semble-t-il du faciès
local de la roche et de conditions de migrations oblique des oxydes.
Dans d'autres cas il ~emble que cet horizon gravillonnaire ait été
remanié par colluvionnementet mélange des sous-horizons observés
habituellement en superposition. Il n'est pas possible de préciser
si l'ablation l'emporte dans les parties hautes, des pentes le re­
couvrement et mélange en bas des pentes.

Nous n'avons pu distinguer sur la carte ces· .deux modes de
. présentation; nous en faisons une série érodée de sol ferralliti~

que mais en toute rigueur ou à là une juxtaposition de sol compre­
nant aussi des sols peu évolués d'apports de gravillons et dt éro­
sion' sur. gneiss altéré ;' cette série érodée comprend aussi plu­
si.eurs phases : normale_avec un ou deux décimètres de terre non
gravillonnaire - avec un ou deux décimètres de colluvions sableuses.

- avec terre peu gravillonnaire.

La présence au sein èlu profil de ces fuseaux de roches
basiques n'est pas un indice sUr de colluvionnement sauf lorsqu'on
ne le s rencontre que dans la partie gravillonnaire et qu'ils sont
parallèles à la pente.

Préciser si l'horizon gravillonna.ire est en place ou a
été remanié est dans presque tous le cas assez délicat.

. Un horizon humifère s'est èléveloppé sur ces sols avec
dans certains cas une pénétration humifère apparente profonèle dans
les gravillons ; à Edéa (palmeraie domaniale) èlans un des profils
une altération des gravillons sc manifestait au sein de l'horizon
humifère.
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Variations

Horizons supérieurs. L 'horizon humifère e'st sableux ct gravele'ux ;
sa tei nie éSt' nettement, 'plus' foncée (10'YR 3/2) ,'que "danslas.érie
normale - épais de 5 à 6 cm mais parfo.is de 12 à14 cm. Sastruc­
ture' e'stpar'tict:üaire avec quelques 'agrégats grumeleux· séparés
dus à la faune - la matière organique est ·en:effet souvent mal,.
liée à la matière minérale - les sables sont peu tachés •.Cette

.structure q. t est pas: 'sensible au tassement' fréquent dans la série
n6rmale,il'reste 'donc perméable et l'érosion des parties fines
piègées entre les gravillons y serait moins important e .s' ils,.
n'éta.ient e.n pente..... '

T~eneurel! matière organiqu.e '~ 3 à 5 %(C/N : ·11 ,à 14) ;.1 %,à 50 cm.

, Horizon è,

Dans beauboup 'de profils' (voir EDE 14) 'la de"ns:i,té des
gravillons diminue, à la base, au profit de la matrièG 'et l'on'
observe alors une sorte d'horizon tacheté lorsque celle-ci remplit
en jaune des canaux entourant les morceaux de roche ferruginisée'
de teinte plus rouge - ou bien un horizon homogène de profondeur
lorsqu "elle forme des proches continues où elle est en général mal

, structurée. '~

Dans d'autres cas, comme dans ce profil EDE 7 ou 12 on pas­
èe de l' horizon de concrétions irrégUlières à un horizon où la .
roche est fractionnée sur place et ferruginisée avec des cloi.:..',
sons ou poche argileuses réduites et ind épendantes qui ne forment
ni un réseau de canaux ni un horizon homogene - cette organis'a-
tion peut subsister assez profondément.

Résultats analytiques :

environ 30 %d'argil'e-'
7 % de limons fins

20 à 25 %de sables fins '
40 à 50 %de sables grossiers

elle paraît plus argileuse au toucher' - des èoncrétions friables
ont peut être été broyées au tamisage. La teneur en éléments
grossiers diminue de haut en bas de 50 %à 5 %ver~ 2 m. Tene~r
et répartition de la matière organique sont comparables à .ceux des
sols profonds. Les pH également. '

Bases Echangeables : Nous disposons de 4 profils de ce type ;-2
comportent encore 1 ou 2 décimètres de terre peu gravillonnaire.

Ils contiennent 1,5 à 4 m.eq. de Calcium échangeable ; J à
2,5 m.eq. de Mg, 0,2 m.eq. de K dans l'horizon humifère. La diminu­
tion est ensuite rapide sauf dans un profil (Ca et Mg).
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, La somme des bases échangeables est ainsi de 2,5 à 6,5,
,tneq. dans l'horizon humifère ; 0,6 à2 m.eq. dèï3 50 cros.'

'J.

La capacité d'échange est de 8 à 12meq. en surface;
4 à 5 meq. dès 50 cms.

Le taux de saturation est donc de 20 à 60 % en surface,
un peu supérieur à 10 ensuite (sauf dans ce profil où elle est
de 30 %) •.

/ Ici aussi le sol contient plus de 2%0 d'anhydride pho s-
" phor1.que totale ~ D' aprè s un seul profil les réserve's'erFbases

totales sont moyennes: 6 méq. de Mg en surface, 3 méq. ens~ite

16 ? à 1,50 ID. Calcium : 5 méq. en surface 1 à 2 ensuite::,; pas
de sodium; 1 m.eq. de K à 1 ID : 0,1 à 0,5 dans les horizons
supérieurs.

: :'. .'

.... ''''~''''' ...•._.~ __.N._~' .._.
,-. (. . "

. : .. ~ .'. .
,';.1'" r
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1
·-· '--------------.., [ TYPE 1 r't'!.s'="ol'ï'1:F~e~·:r·::::::r':"all""1.;rl"'!~~tJ.:::-;9_u-:;:.e~. ;-------E-T'1~-'"-j
. O. R. S. T. O. M. - 1. R. CAM typique jaune sur Ne PROfil : ~~~ 114
t ....,~_; S(~:· de P&lologie YAOUNDt s"Jl .gneiss~rQtj,,~........ • _

N<; EchantIllon 1 •••••••• ...1.tl..:....; 1.~.~. ....12' .12.4 1 .125. .: .. , 1.41 ; ..14,2:.14;
Profondeur cm ••• t •••• .. O'!'l'10 10...20 40d5r~~2~. .Ollll5 . 10-20 4°·5()
Couleur f ) ............ ....,... .' .1. . 42Refus 2 mm "1.. •••••••• ..1\· 48. 27. .., 1 4 ...
Humidlfé nJ" ., •••••••• 3,8 4,.13...... 5,7 6,5. ,..

..~,.2 .. i' ....:.... 1 ~,.2 .~:..CO:l Ca % w , , •••••••• •.. ..... ... 1•• 'U ••••• . . ..-
ANALYSE MeCANIQUE

l
r----·---~~-,...:-=--~!~~l--~~ ...""!""'!------:-~-~:-----'

ArgilE) '/.: ........•..•. 1.3 .. 1.3. '134 ... '21 ..~.~...,!;4·';
i limon fin % ·5... .. ..7· .. 6 .12 .., 5.:....... .5 1 4
1 Lunon grossiet -/.. . .. :

1
$oble fin % ...•...•... 2.6:.. 21. . 2.1 19. ",~:. ,):Q ~9 .. 12 ;
Sable gro$sier % •••••• ...'S. '.. 52 40 ,. 41 .1S.~ ,;2· : 40

Mat. erg. tota'~ % 3.,0 .1 ~ ~ .; . 0 0 .9 ...l ~.s:i.9.. ~ .~ t.'
Cc.ubone % :1..0 10 Of)'l l O~~ . 1 a"'f':' Qt~.. '
Azo1e °run ~~.•4 1·~·,Ji ·:·~8,5.1· ~"12'''''':-1'1~t"
CIN /l'........ .. ..~~ . 1 '. • , 1 4.... . .

ACiDE PHOSPHORIQUE

~~ ~~~(:~(I(I ..::: ::::L ,i' 1 . i 1 .1.. ..... ... i "·1· :
B~e. tCfQ!.ll;> Ml:: p01,lr 1CIO S dG sol ( )

Calcium .., ~ . '.. ! ' i............ ;
Më9:l~:sium •.... : •• '.• ~.. . 1.' 1· . ·1......····· 1 i
Poid::slum •••...•.• •••• i .. . .Iii.. .. . 1.

Sodium ....•...••.•.•. L..:. ï. '. j ..1
IJaSl'S &chanaoabtee ME povr 100 9 d. sol

o 5
. 0:2'
1 t:r"
!a
1

1
1

10 100T
A.' 5 .,
'2~ :." ~~1

Colcium-==~1~~.· 1o,~ 8:5 8:f l"i'~' 1.8!7
Magl'l:S&ium .; 1 0,.- . 0, t"r" .,3
P t· .. .: 0 "1 1 t.... 0,1 "0;'2' tro osslum ~ ,- a" o' Q........ '0

~~::'~.~ ~ '.~..~."".'. :..:..:.::..: ;: 0.:...... I~.. .. ....... ....... " ::. :..:.: ..
., '" 1 2.. ,. 0"8' '''0 6" "0 ' ..

~ ::::::::::::::.::::1~: ..~:~"l5.:a 1.·~:.9· :: ~:~,~~::~: ..
SIl - V 0;,. •••••••••• 1.3. 1*5. 9.. . .. ..

ACIDITE AJ.CAUNITf: .

1~~ ..~.~~ :..::..:..:.:.:.:..:..:..:....J::....~::.J ..~~:.~:~.:.J .5~I"· ..:."·:"1 ~~~ .....:,.]. :::,:~.~~ I...s~1.C5t~ 1
. SOLunON nu SOL

Condudivité mm hos il.... .. ,,1 ,. . "1 ·1 ., . '_1:--:·-Ir---~.-t

l
,'" ·........:..·.,·..:·~.. I·::n::.~

fxtrolt sec. mgl100 9 ..:~~~. . . . ". . . ._ .; ,,' .

CARACTERISTlQUES PHYSIQUES
Porosité % i ;....... '''··..1 . ·I·..·..·..·~ !..
~~ ~,2' ~ : : : : : : : : : : : : : :>- ,.! ... ! ... ..... .. .' . .. r::.~:::.:::::~. 1....

pF 2,5 ...•..•....... . .... . ,..... 1 1

~:s~aa;;N,~é ~tr~ct~;~l~ 'I~' : ;.:''. : : ' ' J:~:::::,:.::.: h : :' ..

Perm6abilité Kcmf" :... , i . 1 ~ _ _..... : ..
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2/ Phase ·conservant encore quelques décimètres de terre non ou peu
gravillonnaire.

. Ces profils se rencontrent sous forÔt (fortes pentes)
sur plateau érodé (pentes faibles) sur flanc de talwegs évasés
(EDE 14). ..

Profil type EDE 14 (trou de 2,5 ml.

Situation talweg évasé (pente de 5 à 7 %vers le NW) près
d'un petit pointement de roche a~phibolique (EDE 65).

Végéta~ion : jeunes palmiers

gneiss ; quelques fuseaux de roche amphibolique
dans les gravillons.

Conditions d'observa~ions : Voir EDE 1

Prélèvements: EDE 141 : ° à 5 142: 10 à 20 143 40 à 50.

Description :

Aspect d'ensemble: sous trente centimètres de terre homOGène
argiieuse l'horizon gravillonnaire présente ses trois nivGaux
bien nets - il repose sur une sorte d'horizon tacheté en forma­
tion, cette masse gravillonnaire n'a manifestement pa.s été re­
maniée ce qui est en a.ccord avec la présence d'un reste de terre
homogène.· .

J/ Phase à colluvionnement sableux de 2 décimètres environ

Co colluvionneœent s'est mis probablement en place entre
une période de défrichement et la repousse d'une couverture; il
a enterré le sol antérieur.

Ce profil se rencontre sous palmeraie (talweg éva.sé EDE 2)
. mais aussi sous forêt gardant des traces d'exploitation: pistes

anciennes, petits arbres, lianes.

Profil type EDE 2 trou de 1,0 m.

Situation flanc d'un petit talweg en V ouvert, se dirigeant
vers l'Ouest, n'entaillant que de 2 ou 3 mètres le
plateau qui porte alentour des sols profonds.

,
l

J
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Végétation : palmeraie pla.nt ées, a.nci enne
.'

Roche Mère non observée, gneiss probà.blement

non prelevé

Description : Un co'lluvionrier.~ent de sables grossiers 'a. recouvert
sur 20 à 30 cm un sol sur gravillons dans l'horizon
humifère duquel s'étale un réseau dense de re,cines
horizontales.

3/ Série érodée jusqu'à la roche altérée.

(ou sol peu évolué d'érosion sur matériau d'altération
de gneiss). .

.
Il est rare ici que l'horizon gravillonnnire ,·fasse pres­

que entièrement défaut.

. C',est le cas' en EDE 59 où l' on observe par ailleurs net­
tement les plaquettes grèseuses décrite dans le rapport de 1950.

Sous 10 cm de gravillons ona un horizon C formé de pla­
quettes para.llèlipédiques~ a,llpngées et aplaties de plusieurs
centimètres, à faces planes(rainur8s longitudinales sur les deux
faces principales) ,mais terminaisons irrégulières.'

On note une cuticule violacée (le centre es:t brun) et
que les lits mièacés sont para.llèles aux faces prirlcipales~

Ces plaquettes juxtaposées, tachées d'un matrice (7,5 YR
5/6) s'orientent comme l' architecture du gneiss sous-jacent (c'est
aussi le sens de la pente) sauf dans des poches gravillonnaires'
où elles présentent différentes orientations.

Ces morce~ux de gneiss, imprégnés d'oxyde de fer qui.
estompent par cimentation le litage de la roche prennent l'aspect
de grès à grain fin, ciment ferrugineux, et à débit parallélipipè­
dique le long de certains lits de mica blancs non cimentés.

Cet aspect de l' horizon C est un' peu particulier ct ne
se rencontre pas très souvent, il doit résulter d'une présenta­
tion locale de l'architecture du gneiss.

4/ Passages latéraux

Ces sols sont le plus souvent sur pentes ••

- si le talweg est en V étroit ou évasé, ils occupent
toute la pente.
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- dans les vall'es plus ~volu~es o~ la pente diminue
vers le bas on retrouve des sols avec horizon homogène: épais.

- le plus souvent la vallée présente, entre des pentes
planes, un fond pla~, ~troit, où le sol devient hydromorphe,
l'horizon gravillonnaire s'indure alors fréquemment en blocs
cuirassés ou carapace.

Vers le ha.ut l' horizon gravillonna.ire diminue d' épaü}­
seur et est recouvert irrégulièrement d'un horizon hom.ogène de
plus en plus épais; le passage est en généra.l rapide sur le bord
des petits talwegs entailla.nt le plateau.

Sous forêt quelques décimètres de terre sont cOl1Dc:rvés
souvent même sur forte pente.

S'il y a eu défrichement (palmeraie ou exploitation fores­
tière) on observe un colluvionne~ent sableux sur les GTQvillons.
C'est sur los pentes longues et fortes (plus de 30 %). que l'hori­
zon gravillonnaire peut @tre le plus r'duit par érosion ou le
plus développé (colluvionne~ent ?).

Sur la roche fonc'e (diorite), en bas de fortes pentes,
on rencontre en certains points d'~paisses accumulations de grR­
villons : c'est le cas sur le flanc NW de la colline des trois
villa.s.
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SOL FAIBL~l~T FERRALLITIQUE FERRISOLIQUE SUR DIORITE QUARTZIQUE

Profil EDE 4,8 trou de 1 s 6 m

Situation': (voir EDE 1).

Ici l'altitude est de 160 m environ; profil entre deux
mamelons formant le sommet d'une de ces collines qui dominent de
plusieurs dizaines de màtres le reste du pays ,; cette colline .
des trois villas eat prolongée vers 10 S.S.W par trois collines
alignécs de hauteur décroissante.

Végétation: Palmeraie ancienne - bonne couverture du sol.

Conditions d'observa.tions : (voir EDE 1) ici beau temps les jours
précédents, forte pluie avant l'observation. .

Roche Màre : Roche dure tenace, à grain fin, d'aspect non lité à.
l'oeil nu, noire, riche en minéraux noirs (pyroxènes ou amphiboles)
avec feldspaths très fins et ciment quartzeux probable -,nous l'ap­
pelerons diorite quartzique, elle se présente en boules, noires
inaltérées à l'affleurement, ,et en morceaux altérés (faciès pain
d'épice) jusqu'en leur centre, nombreux, da.ns le sol.' .'

Des éclats anguleux de qua.rtz mauve violacé, ina.ltéré; de
2 à 5 mm aSsez a.bondants dans la matrice pourraient provenir de
filoncts qui passaient entre les boules - d'après la .cartE: géolo­
~ique on aurait là un faciès particulier d'un gneiss à hypersthène
(série magnésienne). .

Prélevé : Voir fiche analytique.

Description :Aspect général : boules noires inaltérées en sur­
face ; mais le sol Gstformé de morceaux de roche ferruginisée,
altérée, cèdant aisément au marteau (pain d'épice) ; entre ceux­
ci on note une matrice argileuse finement et bien structuréo avec
lissage des polyèdres. Vers le bas ces agrégats sont· progressive­
ment remplacés par des polyàdres de roche altérée de même aspect,
tandis que IGS morceaux de roche deviennent plus résista.nts ; en
surface matte racina,ire peu épa.isse avec palmistes et feuilles en
décomposition.
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o à 10 cm - Horizon peu humifère brun" (10 YR 4/3) gravelo-argi­
lcux.
Structure grumcleu8co (2 à 5 mm) à agrégats relative­
ment cohérents ; mais la structure devient facilc­
ment fondue par piétinement - bonne liaison des ma­
tières minérales et orga.niques. Nombreux morceaux
de roche do quelques ccntimères, tâchés d'argile,
entièrement fcrruginisés, parfois avec patine noire
ou cuticule (2 à 3 mm) ; coeur jaune et rouille avec
pi qUGta.ge blanc (feldspaths aIt éré) ; ma.is le plus
souvent tout le morceau Gst brun avec également ce
très fin piquetage blanc.
Poreux, de forme irrégUlière à angles émoussés, ils
se fragmentent comme des morceaux de sucre (faciès
pain d'épice). "

Les racines contournent ces élém~nts grossiors,
la matrice est plastique.

Passage assez net

10 à 160 cm~ Horizon brun soutenu (matrice, teinte 7,5 YR 5/6)
- Structure de morceaux de roche anguleux Gt altérés,

avec remplissage des intGrstices(40 %) pa.r une ma.­
trice argileuse bien structurée (polyédrique 5-20 mm)
tachant ces morceaux - (éclats de quartz hyalin -
2 à 5 mm).

Aspect lissé des surfaces d'agrégats; ils sont
pétris de petites concrétions rondes (1 à 3 mm) à
patine noire, coeur noir, brun ou violacé, peu
dures (5 à 10 pa.r agrégat pointant sur le urs face> s) •
Par pression cette matrice humide devient aisément
plastique.

- Porosité d'agrégats et porosité tubulairGfine au
sein des agrégats.

- Epaisses gaines lissées autour des racines moula­
ges des petites concrétions.

Les agrégats se défont" on plus petits (2 à 3 mm
sous structure).

Les plus gros morceaux de roche pain dt épice (10 à 30 cm)
sont plus resistants vers le centre. Celui-ci est souvent plus
noir.
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Vers le bas du profil'la matrice devient progressive­
ment p~us ocre (toujours 7,5 YR 5/6) plus argileuse tandis que

. les morceaux de roche sont un peu plus rés~stants, les agrégats
adhèrent à coux-ci ; la' soustructure est moins nette.

Le agrégats sont progressivement remplacés par des po­
lyèdres de roche-mère ferruginisée, de même aspect de sorte qu'on
ne les~différenoie qu'au toucher.

Résultats 'analytiques

Mélangés, les morceaux de roche décomposée ont modifié
la compositi on de la. matrice, sa teneur en a.rgile doit ,être su-
périeure à 50 %. . .

, Ce sol est enrichi en limon (13 %) par rapport aux
sols plus évolués sur gneiss ; le rapport limon/argile est plus
élevé que 0,25.

Ce sol contient plus de sa.bles grossiers (35 %) quo de
fins (15 %). On retrouve ces 2 caractères dans le sol peu évolué
EDE 35 (voir plus loin) sur mêmeroche.:.mère.

De même le pH est plus élevé 5,7 à 5,3.

Teneur en ma~ière organique et rapport CIN sont un peu
plus élevés.

BaseséchaAgéables.: Les deux sols de ce type contiennent 8 m.éq.
de calcium, 3 à 5 m.eq de Mg, 0t3' de K; pas de Na (horizon humi-
f~re). ' ... '.

Ensuite 1 meq de Ca 0,5 environ de Mg; des traoes de K.
La somme des bases est de 10 à 15 méq. en surface", ,1. à. 2 méq.

ensuite.
Le taux de saturation est supérieur à 60 %en surface ; de

20 à 40 %ensuite.
1 %0 d'anhydride phosphorique total environ. '

Analyse thermique différentielle:

Le sol EDE 48 contient de la kao11nite et beaucoup de
gibbsite.
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CLASSIFICATION

Ce profil ne co nst i tue pa.s l 'hori zo n â ' aIt ération d'un
sol ferrallitique tronqué par l'érosion: blocs de roche inaltérée
à l'affleurement, structure fine et bicn développée •

............ . ~

- Il ne peut être classé avec les sols pcu évolués, obser­
vés au N.W de la plantation; ceux-ci comportent, en effet âes
blocs de roche non seulement à l'affleurement mais au sein du pro­
fil (qui d'ailleurs ne comporte entre les blocs qu'une ou deux dé­
cimètres de terre fine argileuse, peu structurée sans lissage).

- Nous le classons en faiblement ferrallitiquo (profon­
deur d'altération mais présence al: minéraux altérables haut dans le
profil) ferrisolique (structure fine bien développée avec lissaee
des agrégats). .

- Cette évolution particulière nous paraît liée à la roche
mère qui donne naissance à des quantités d'argile plus importa.nte
et libère beaucoup ae cations (roche basique riche en pyroxèno).

- Contrairement à ce que l'on observe plus à l'Est
(Yaoundé) cette év'olution ferrisoliquo ne se manifeste plus sur
IGS pentes fortes, le décapage par l'érosion étant ici trop in­
tense. On no l'observe pas non plus sur los bas de pentes, pour­
ta.nt moins pentus.

Un sol profond n'a pu se différencier, ou simplement sc
.conserver, que. sur .1 ' étroit sommet de ces ,colline s.

Passage latéral

Variations

Sur les pentee 'ou a des 'sols peu évolué sur
même roche.

- Nous n'avons pas d'autres profils exactement compa.ra,­
blet Sur môme roche dans la partie Nord-Ouest, les sols des som­
mets de colline sont sensiblement m.oins évoJ,.ués ; nous les
classons en peu évolués comme leurs pentes.

- La zone de trans~tion entre cette roche et le gncis~,

est marquée par une vallée profonde. Plus à l'Est, on rencontre,
dans les sols sur gneiss, :(sur les pentes, à certains ondroit s),
des morceaux allongés en bombes ou 'fuseaux,'très tenacGe~d'~ne

roche noirG, à grain fin, riche en amphiboles, d'aspect aoléri­
tique. Lorsqu'ils sont abondants, la texture du sol, devient
somble-t-il un peu plus argileuse.
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Mais on ne. tro uvo pa.s toujours, en remontant i~s pe~tes

l'affleurement do nt·· ils pourraient provenir.. .. .....

En EDE 67(prè:s:d i un .som~êt) .·et·· 68" (pe~te' 3C) %.vÈrs :'le
Nord) tout de marne, on retrouve. un sol qui rappelle le p~of:i:l;'
EDE 48 : quelque s boules noires à l' affleureme rit; . une tèxtUl;'0;. net­
tement 8.rgileuse et limoneuse avec éclats de quartz' ; .mnis .:he; .pro­
fil comporte aussi des re-stes friables· de gneiss ~mélanëéE :à 'cos
bombes (10 à 30 cm de lo'rlg)" tenaces. .

Toncu; en limon et matière organique ainsi: c1u.G1C .·pH· y sont
égaleme nt plus élavés que da.ns le s a.utres 80ls de la région.

Il est possible q~o le gneiss, dans ce~te ~one pas ~rès
éloignéo des afflauroment;s, ..basiques soit injecté, par ple.cG 'de
venues plus ba.siques .(tr9P.. réduites pour se. différencier des ù;neiss
à 11 égard de l'érosion) •.',Cé· fàciès un peu' p@.rticulier en·fUSG3:UX
très tenaces pouvant. êtrG:lié' à ce mode de gisement •.Ces éléments

. se repartisscmt, évidemment, on colluvions,'; sur· les pentes gnGis­

. siques an dessous.

i; . '.' ..

,.

"-;

'.
... "
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FICHE ANALYTIQUE

'--O-.-R-.S-.-T.-O-.-M-.---I.-R-.CA-M-........ ' ~~E 1 f7."·I-'i'()-I':"'-iG-Ol-[:-···-···-····'N-·-P-RO-f-,L-:-·.-m:-i;·.-4['-

S- de Pédologie YAOUNDE SOL . .J~}j~'.: Ge
I-- --l. .~_-.----J

N'" Echantillon .••••••.• !...I.J.1..... ;. 4~~ j... 483 .. 484i .68'. i....~.~.~ ;6.~'. [684
Profondeur cm .0.•.101.2°""'0;70-80 j14>-16q 0.'.. /.. 5~.15 30-40 GO-7<
~~:"; ~Im '7~' :::::::: '. 3 _. '1·'12 j P" 1,.6~. . ..14....::.: "j~(.'" ..··.7 . . 4
~1~:~;k.:::::::::: ..~l.~.).1 9,1 .~'i~ i~C:":.. ','.)"~::.'.:.::.':""~:~.T., .. ;)'.~ .~~~7

AN'" 1 v'"!: "/-"CANtQUE. \'•. ' .)... ,., 1·:

"'A~rg~lI:-e-%:--.-..-.-.. -..-.-.'-;'11~3~:4.-.·-.'7'1"=':41=-.--;-1'::":36'.-.'1':;'3.2=-.-'":""="21!60,.........,......J..W'i.J!,.2~lP'•..•.•..•-••••.-:"......'~••4"'l1"'2--;4-rr'l~-' '14
limon fin % .11 12 ! l' 11 , .' .. 1 f 17 23
limon grossier '1. •.•.. . 1

~~~ 9fi~os~er' 'ai.': :: ::: jl_.:._.._!_~42.._~' ,;"",;;.85~. ..!.,: l_à._--:-_~_~_· ._·..·....:...:_.g_.:4.....;,:.:._:...:.:....2_.:~_.._.. ~II·_~g_...J i4
2

J J .. . 4.5........ 3 .

Ml\n!:RE ORGANIQUE
Mat. 019. totale o/~ .•.•• j. ,6'i l ..1,2 .. 0.1 o.t 'i.. I.1 .. ,... 2.•,2.l,
Carbone % ......... "1"" 1 o,~; 0, . 9...·1"1.. i J,3:.
~fe. ~~OC:.: :::: :::::::I.j:.'~ .\.1 ~~~:.. ;. ·tg·3 !1~"'?.'!...~ ~.'~ ..i:.·.~·:1~..~ i:

ACIOr: PBOSf'f·JOR:QUE
rp~2-0~A-t-o-ta~~ -0'-110-..-.-••-.-•..,..,~.l-,~5--:I~l,o-~J., (. .--;'-'(~:,~:'--;-"1---'"!!",-,1-...\--....,·1,...,1-'...".3-

P2 0, (1 t"., .. . 1; '. .-' .
.__.....---._-..;,..---"~-~-_:...-_-

~ fOWi!IJ, ~5 p~lI' 100 9 d. sol ( )

~Co~fci-um--:.-••-.-••-.-••-.-••~I.-'O--L~-n.• 2 l . l ... ! : 4 1. 1 1 ï)
Magn6slum :..4,4. îl3 2'. l:~ .:. . .·/i::.5:t.::·.·'.·. 1: .:1.:7
Pot 1 C· r:: 1t.... '.~ ~ .J-r' (r;) l ."r'
Sod

°," um •••••••••••• "O·'? ') ! f' ~ • 1 (~.~ c'~ 1 i' t: ,..'7 .....,. . 0"-
I-.-,;,~um,;,:.-';...'';'" ,;",;'',;,,',;",;''..;.'.;.;''~',;.,'';,j,;,";;;;"~':;.;'"•.-.;.\.!~"""';';"";':~'';,;;,".;;.'--:";.;."_...;'.....;....J.I_.....;.:.;J..i.;:;·-;;::.:·...;:.;.. ·;;;,;,·.. ·;,;;!·..~._~..:.:.-_.1

. ~~ fchafts""'" ME pour 100 S ••01

SOLUTION DU SOL
Conductivité mm hos ••• .. . .. ~ .. . ..~

....E_x_tro,;..;,it_s_eh:...;,".,.;.,m,;.:9;;,./l.-00..;;..:9:-;,,'';.J.O.''' ' _"-,-"~'.~_••_ ..;.:• .L.o...;;.....;..'....;..;.J...;..;..;...;.;;..:.L~_..:..L.:.;:.:.;;:.;;;~L_.....L __J
CARACTERISllQUES PHYSIQUES

Porosité % l... ." . . i 1.. . .

pF 4,2 ••.•..••••••• ·1.... .. . .. . l "'1 1 1 .
~F2,5til·;,,············i : 1 • i ..! .
au u e /0 •••••••••• i / '. 1 ..· . .. . .. 1.

Instabilité structurole t. .' ... . 1 •••• l' '1

1Perméabilité Kcm/h •••• 1 ·· . ! ~.. ~." .' :..: : :.:":.'.:.:.::::'.' 1.. : ...

'-. ........ , .....
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SOL PEU EVOLUE NON CLIMATIQUE,D'EROSION SUR'DIO.RITE QUARTZIQUE'

. .' ~.

Ces sols se rencontrent sUr les sommèts étroits, .et pentes
fortes puis .faibles, rocheuses, dans toute la'partie N.W .(et W)~ou
affleure cette roche résistant à l'altération, on le trouve ausst
SUI' que lques petits pointements au milieu des gneis.s. .."

Profil type EDE 35 T1'0 Ll de'20 à' 30 . cm
. ... .

.,".' .
Situa,tion

"

forte pènte (SO %) au N.N-E SUI' flanc rocheux' d'une.':
colline, à mi-pente.

Végétation: forêt très chahutée avec zones clairièrées" lianes,
·8.rbres renversés, ravin' rocheux et rUiSSC?l:lUXen cas:'·:,

. cades.

Condi tions d'observation (Voir EDE 1)

Roche Mère': Comme en EDE 4S'roche noiJ;'e, non litée,. à grains fins
tenace, se présentant en boules dans le sol et à

l'afflourement qua.rtzite fin à,amphi.bol~ ou diorite
quartzi que.

Prélèvements : EDE 351 ': 0 à 3 cm
352 : 10 à 20 cm.

Description : Sous tro iscentimètres d 'horizon -humifère foncé,:' quel­
ques centimètrGs de terre, de teinte brun soutenu,
argileuse, plastique 'pénétrant peu profondement'ontre
des, boules noires inaÏtérées, nombreux fragments ,de
rocheferrugini~ée évoluant en concrétions friaolds.

o à 3 cm ~ Horizon humifère brun foncé (10 YR 3/3).
Finement sablo-argileux. .
Structure grumelouse à agrégi:t.ts friables.
Cohesion faible, chevelu racinaire·dense. .:',:" .

Passago net.

3 à 15 cm- Horizon brun soutenu (7,5 YR: 5/6) .entrG,ou recouvrant,
des blocs rocheux noirs inaltérés, en boules puis con-

, tinus ; une' matrice finement argilo-sableuse de struc­
ture fondue,plastique., a.bondante, tâchant,'· emball·e,Ç1os
concrétions friables, à cuticule peu ma.rquée.; formées
de fragments 'de roche 'fcrruginisés ; on bas de pente
(EDE 37) le sol- a le même E1speét mais les .poches. -:
argileuses (à structure fondue, plastiques) pénétr~nt. . ..

. . " . > ::,'.'
.. t . ., ,. . ~.,;. "'. ~ •. ~":"~ 1

• .- _ - h' ••. -.'." ' ••



44

plus profondément cntre les blocs (jusqu'à 70 cm: par
. exemple), co ncrétions en surfaco et dans le sol : ce
sont 8ussi dè's 'morceaux de roche imprégnés et rela­
tivement friables avec cuticule brune nette de 2 à
3 mm.

Teinte de l'argile: brun soutenu aussi: 7,5 YR,
5/6.

en EDE 62 sur un petit sommet où affleure la même roche sur 30 %
de la surfnce (arbre déracinés) ou Q, un sol plus évolué'; mais
l'argile, gui pénètre plus profondé~ont entre les blocs, n'est
pas structurée cOrJme dans le profil ferrisolique' EDE 48. Les
boulGS sont altérées sur 2 à 3 cm .; là aussi les fragm.ents de
roche altérée forment des concrétions peu dures que recouvre
la. matrice.

en EDE 65 sur un filonet de roche noire, allongé vers l 'W-NW',
formant ressaut d'un ou deux mètres où les boules affleurent:
on a un sol compara.ble mais comportant, en plus, quelques vraies
concrétions, assez dures et irrégUlières, l'argile (7,5 YR 5/6)
n'est pas bien structurée mais e~lobG de nombreuse petites
concrétions à patine noire (2 mm) ; il sem.ble qu'on ait ici le
reste, après érosion, d'un sol plus évolué, dans un talweg évasé
qui le borde on trouve en EDE 14 des boules allongées provenant
do ce petit affleurement.

Résultats analytiques.

. La granulométrie est comparablG à celle du sol EDE 48
sur même roche-mère (10 à 15 %de limon, 25 %de sables fins,
35 %dG sables grossiers) mais ils sont moins riches en'arcilc
25 à 35 %- le rapport limon sur argile peut dcpasser 0,4.

Ces sols sont riches en matière organique (7 %) bien
évoluée (C/N de l'ordre de 10).

Bases Echangeables : Les deux sols de ce type prelevés contiennent
environ 10 m.eq. ~e calcium échangeable, 2 à 4 méq. de ~g, 0,4 de
K dans l'horizon 0-3 cm ; dans l'horizon 10-20 cms ils ne con­
tiennent plus que 0,5 méq. de Mg, 0,1 de K 0,4 ou 1,2 méq. dû Ca.

Le taux de saturation est elevé en surface 60 à 75 %, de
l'ordre de 20 ~ dans l'horizon 10 - 20 cms.

Les reserves en bases totales sont faibles.
Ils contiennent 1,5 %0 d'anhydride phosphorique total.
Le pH est supérieur à 5.
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r-O-.-R-.S-.-Y-.O-.-M-.---•• -R.-CA-M--" 1TYPE 1 sOla, peu évohé" N' PROn.L. : ~lH•..,.'•. ; ••~.,' ,)6'-2.')..J
i _.._~~i de PédolQgie YAOUN~ .S~L . d é:L'osi~~..... .. ~-~

N'" Echantillon · •......• 1......351..;.. 3.52 1· .. ·· .621 622 ,
.: ...,. ; .' '. ...

Oflll3 1.10.~20 1 0-3 '10.20 .. --
Profondeur cm .. " " ... " " " ' ' ......
Couleur f 1 " .... " ..... " " , " "22 '4

. .
1

..... . ...... . .
Refus 2 mm 1" " , " " .. " " . .Ot~. . ., .. . \: 0,8 1~ 1'" .. ...
Hvmidlté % · " " " " , ..... .9, . ~,5 .. . . ". 11.,~ .. . ,... .............-.

co" Ct.1 % . " .... " , " " ." , ......... " .. . . .. ... u •••••• . .
0'

ANA.LYSE Mf:CANIQUE

Argile % .. .. " .. , " " " .. " .24 ... 31. .' ... .32 ~1 ...........
limon fin % ...14 1.1 11. 10 1

. "" , .. " , .... .. .... -,

Limon grossier % " " " .. " ':':i4 . ..

2:2 ..
.. 21 ....

~ 9.
... .. i

~ahle fin % · . ..... " " " .. .... .. 1
Soble grossier '1. , " .... , , .. '],4,' ,36 .", .. .. ~6.· .. 34 ·.·.· ......·..·····.·:·.·.1

t

MATI~RE ORGANIQUE
Mat. Mg. total" % .... -1- .... 7,4 ...1,.1 .. ;'. 7," 1,5.1........L.
Cart;on: % •· .. · .. •· .. I..··t.,~· g,~! ~.~ .. ~·8 .. i· .. ·· .. ';'.
~; ~ • ~~I. : : : : : : : : : : : : /.".'.:ft ~.... :: $.~" i 1·.. 12·.~:·· . '" .~.~ i.:::·..:~:::..::· ~ 1: .

ACIDE PUOSpJ.10mQUE

~P..::.:t_O...::r._t_ot;..,.o.:.::1 1~'.It_,CI_'_"_......_.......-:.1_,_4_. ...:.1~;L_·'_...:.I_.'__:-'__L__l.:...·~:.:..-!.__·...!I_·'__1
1

p~ Or. ( ) "/ou ....•••• .. l ,lit

Bases tofalttl Me Four 1CO 9 de sol C)

Calcium •. 0 ••• 0 •••••• '.15, , : .
IJ\ognésium' .. 0 •• " , •• :.... 4, l:i ,l,} . .Ii. . ·1'.._....... ·
P . ' 0 6 00 .
otasslum •.•.••• 0 • , •• 1.. '0"2 '. 0' f '. ,.... 1

Sodium '" 0 • 0 •• 0 ••••• 1....· '.j . , .... '! .. 1·1-.. ........ .. .

r~ 6dtangeabtM ME pour 100 9 de .01

Calcium ,. L~.~t.'6· ;@J~ :l'~'''''.'-.''"':"i.,.gt""',.~-:-,..--":"'l.-----·
MognéslUm o" •• 0 ·1 0' 5 0'1 13, " 1
Pot~sslum :"'0" '.' 0' .' gr.3 0,0 . !
Sodium 1 "... ..,.. .. _." .. .0,.; !

.... .. ,. . ·..·..·.. 1..·.. · .. . '.. . ,. '.! ... :

s .......:.':.:.~.:..:..:..::..:....·:":..:..:·!:M;·f· l~~'" .:.....:. :.. ~~J·4:.. °6"89 ~:::':'.~'.':" .. ' 1
T .• 0 0 • 0 0 ••••••• 0 • • • • ..' , , '" "0 .. lQ., 5 .. , . l .. ,

I-S..;.'_T_-_V~·I.;;..-'.;..' .;..;.•.;...,;,,;''..;.',;,,;'';..;i.:.:...75::...._.~25'"---J~~.:..J.:6;.:;:],~ .. ..;...;;..J...::1.::.3_;.J.';,;,;..;,;,:;;.:;::.:,.. ....l.-__l!-..;._-J. ;.

. AOC.TE ALCALINITE ...
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SOL HYDRŒtORPHE A GLEY DE MOYENNE ProFONDEUR SUR' COLLUVIONS
SABLO-LIMONEUSES DE VALLEE.

Profil 'EDE 4 - profil do'O,85 eau en charge
jusqu'à 0,7 m~

Situation: à 50 fi sur la rive droite de la rivière Njiba, à
moins de doux mètres au-dessus de l'eau, SOL.18 une:
courte rupture de pente érodée (30 % sur 10 mètres)
ct gravillonnairo, 10 sol profond EDE 5 est à 200
mètres de EDE 4, pente faible.

Végétation: forêt-arbres à cimes jointives (20 à 30 m) fûts
moyens, SOU8 bois éclairé, repousses de 2 à 3 fi, lianes
pn.s de palmiers naturels, litière. peu abondante.

Conditions d'observations: Voir EDE 1
"

Roche-Mère : Colluvions sablo-limoneuses avec bâtonnets de dis­
thène.

Descri ption : Sol 'à tâches rouilles sur fond brun jaune' -' n::i.ppe
à O,'if m ; frange de capillarité jusqu'à 0,3 m,
enracinement limité .aux 20 premiers centimètres.

Sol pateux, tenda.nt au gley vers la bEl.sc.

o à 10 cm - Horizon brun (10 YR 4/3) pou humifère.
Finement sabla-humifère.
Structure grumeleuse due à la. faune (cohésion moyen­
ne de agrégats). Cohésion d'ensemble par un éhevelu
ra.cinaire dense sur les premiers centimètres, les
ra.cines adhèrent à la. terre ; la matière organique
est moyonnement liée. .
Cohésion faible, porosité moyenne.

Passage assez net.

0'.'.
" ..

10 à 30 cm - Horizon brun jaune (10 YR 5/6).
Sableux peu argileux.
Structure peu développée t fondue ou polyèdrique
(10-20 mm) à agrégats tres friables.
Bonne porosité tubulaire, racines horizontales à sa
surface.
Faible activité de la faune
Ra.res taches brun rouilla
Très fins débris micacés.
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-
30 à 75 cm - Horizon plus jaune que 10 YR 6/6.

Sa.blo-a.rgileux devene.nt plus. s..rgileux à la base.
Structure polyédrique (10-20 mm) à agrégats' ....
friables, .faces irr'égulièros aspect· fondu, peu
pla.stique, pas d'éléments grossiers, petites (moins
de·1 cm) tâches brun rouilla assez bien délimit éGS ,_...
non indurées, ocqupant 30 %de la' surfa.ce environ~
Bonne porosité tubulaire moyenne à grossière.

- Horizon brun jaune lé~er'(2,5 YR 6/4) dG. pseudogley
avec tâchGS rouilles (10~20 %). ..
Sablo-limoneux, plastique, pâteux, structurefonduè.
morceaux de disthène (jusqu'à 2 cm) 0 .

Poro sité· tubula.ire encore notable. .
GIey probable plus profondément.

. " ..

On ne rencontre ce type de aolque sur le bord de .. rivière
importante peu encai.ssée.

Le plus souvent le fond de la vallée Gst plat ~ gorgé
d'èau et' l'angle de raccordement aux flancs est n'et •.

. On a alors un sol hydromorphe à {SIGY peu profond sous
quelques centimètres d'un horizon gravelo-·sablouxà tâ:ches rouil­
les; l'horizon de gley est sablo-limoneux, gris bleuté avec
grumeaux argileux et concrétions molles.

. . ' ..
En EDE 38 par exemple on a. 15 cm de sable' gris à vastoD

plages rouilles1 structure particulaire puis un horizon dG glcy·
gris-bleuté à ta.che rouilles, sablo-limonoux avec nombreux blo(;8
anguleux dG quartz, diorite ou gneiss ; grumeaux:nrgi~eux ct
petites concrétions rouilles encore mollps (en formation ?)
dans la masse pâteuse.

En EDE 55 le gley, gris bleuté (5 BG 5/1), sablo-li­
·moneux est à moyenne profondeur (60 cm) et surmonté do snbles
grossiers blancs (avec fragments de quartz) tâchés de rouillG
on rencontre l'cau à '20 cm.· .

.: J,o •

. ~ ..

. '

.'
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61 - :&rUTIE AGRONOMIQUE

Sols profonds

Les sols sur cmbrèchite en position de plateau présentent
des profondeurs, friabilités et perméabilités correctes ; 10. granu­
lométrie est assez équilibrée dans l'horizon homogène; la tcncLU'
en argile de l'horizon supérieur est suffisante. L'érosion n1c:.:-[;
guère à craindre tant qu'une couverture végétale subsiste i c ntrc­
tenuo collo-ci assure le renouvellement do la matière orgA.uiquC?
(3 à 6 %) ; elle est bien évoluée (C/N de l'ordre de 10).
Le pH Gst acide; il est compris entre 5 ct 5,5 ; il varie peu,

Bases échangeables : Ces sols contienn~nt 3 à 6 meq de bases
échangeables dans l'horizon humifère; 0,3 m.éq. seulement à 1 m
le taux d~ saturation passe alors de 50 à 10 %' Ils sont pauvros
en pota~slum échangeable et total. Ils contiennent deux fois plus
de calclum que de magnésium dans les horizons supérieurs.
Bases Totales. Les réserves sont très faibles.

Phosphore total : Bonnes teneurs 2 %0
d'anhydride phosphorique.

Sols de Forêt - Sols de palmeraie : pas de différence sensible dnns
la teneur cn matière orga.nique, sa, répa.rtition et 1<:: rapport CiNo
Le pH de l'horizon humifère est souvent plus bas sous forêt. La
mise 'en culture n'a pas dégrad é notablement le sol primitif.. .

2/ Sols gravillonna,ires : Ne pa.s se baser sur le pourcentage do refus
au tamis pour apprécier la teneur en éléments grossiers: les con­
crétions de roche ferruginisée, plus friables, ont probn.blel:lcnt
été broyées. -

Ccs gravillons n'étant pas soudés le plus souvent, et la
matrice qui los enveloppe restant a.bondante·, les pentes Gravil­
lonnaires no sont pas aussi défavorables à l'élaciculture qu'on
pourrait le craindre. Dans leur aspect vé~étatif los palmiers
n'accusent pas ce cara.ctère gravillonnaire du sol. Une étude com­
parée do rendement renseignerait à ce sujet. La teneur en parties
fines dG l'horizon supérieur reste correcte (15 à 25 %d'areile)
la teneur en matière organiq.ue également. L'érOSion dos parties
fines, piogécs entre les élemGnts grossiers n'est pas tres forte.
La structure n'y marque pas cette tendanco au tassement observée
dans los autres sols ; ces sols sont mieux aérés, plus perméables.

CependAnt 1a8 éléments gross'iers g~ent le développème~t :::
dae rr:cinOB ; celles-ci o~t .tendance ~ rester superficielles; .. ..:: __.:.._:.1;

- .- .. ~...
Teneur et répartition de la matière organique sont com­

parables à ceux des sols profonds. Ils sont également riches en
phosphore.
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'Bases échan~eables : Ces sols contiennent également 2.à 6 m.éq.
de bases éc angeables dans l'horizon humifère, 0,3 m.éq. seule­
ment à .1 m. ; le calcium domine, peu de potas.s,ium.

Renouvellement - Choix de nouvelles parcelles
";-,

Il est urgent d'assurer le renouvellement de ces planta­
tions âgées d'autant que la relève de. production ne sera assurée

.que 5 à 7 ans au moins aprè sreplantation. Deux solutions : ..

-'abattre les vieux palmiers et planter à'lèur place, en···
ligne, de jeunes palmiers selectionnés avec apport de fumure (1).
Un dispositif de protection contre les hérissons (grillage et poi-
sons, pièges ?) devra être mis en place. .

- défricher sur la forêt de nouvelles parcelles, y planter
.de jeunes palmiers et abandonner la palmeraie ancienne lorsque la
relève'sera assurée et que sa production ne compensera' plus les
frais d'entretien.· .

A notre 'a~is' il· faut s' orfenter à 'le, fois vers les deux ' ..
solutions indiquées, la palmeràie arîéiërine·;~t·àn·t installée sur les
emplacements les plus favorables.

- Dans les limites actuelles de la concession ,1 "!=lxtensiop.
de la zone plantée est : .

·à déconseiller fortement dans tout le secteur
Nord-Ouest (rochers couvrant .une partie importante,
de la surface, sol rocheux et peu profond, pentes'. ".
très fortes); .: . . '. .

. .
- assez favorable dàns le secteur Ouest immédiat (60

. hectares de terres moyennes à récupérer dans la zone
'cartographiée) .;. " .. . :' ' ..

-' favorable dans le secteur Sud-Est dont une part;ie, ;est
déjà défrichée et occupée par des culture vivrières
(40 hectares de bonnes terres).

- Pour une éventuelle extension en dehors des limites actuelle
de la concession :

(1) Les éléments chimiques (potasse en particulier) dont les
anciens palmiers se contentaient pour survivre ne suffiront
pas à la croissance des jeunes plants.
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- Los zones très vallonnées rocheuses, à fortés pontes,
qui correspondent à cette roche dure foncée, sont à
évitGr. Cette roche constitue un faciès particulier
des afflourGmonts du gneiss à hypersthène'. CGe affleu­
rements devront donc être prospectés soigneusement, ce
faciès pouvant se rGtrouvGr en d'autrGs endroits.

- LGS zones sur gneiss embréchite' profondément altéré,
peu vallonné sont à reohercher : une étude sur place
pGrmettra de vérifier :

1/- que les gravillons latéritiques des pontes ne
sont pas soudés en carapaces resistantes ;

2/- que les bas fonds maréca.geux n'y prennent pas
une extension trop ~rande (notamment à l'a.p­
proche de la Sanaga).

Enfin, plus à l'Est, c'est le gneiss granatifère à deux
micas qui affleure largement - les sols qu'il porte- n'ont pas été
étudiés ; la notice de la carte indique que les quartzites in~

tercalés pGuvont y 12rc-ndre une grande extension ; ces ZOIre~
seraient alors mOins- favorables.

Conclusion :

Les sols favorables se répartissent en lambeaux sépnrés
par des pentGs gravillonnaires et des bas fonds peu adaptés'- à
l'élaciculture. ..

Si les conditions climatiques sont plutôt favorablcs 1 le
valonnement Gst un obstacle à l'installation de palmeraies.

La roche mère donne des sols de -qualités chimiques médio­
cre (équilibrés cependant) mais de bonnes qualités physiques là
où l'horizon homogène n'a pas été décapé jusqu'aux gravillons
malheureusement ces surfaces sont étroites et disséminées.
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.7/ . CONCLUSION SUR LES SOLS

Les sols ferrulli tiques jr-1unGs Sur gneiss sont ici peu
profonds (3 ID environ en position plane)p la roche altérée est
porméable, le draino.ge facile dans cotte région vallonnée, ce"
qui avec la pauvreté relative de la roche on minéraux ferroraa­
gnésiens pourrait expliquer la faible épm sseur de l'horizon 8ra­
villonnaire. Cette érosion relativement récent qui a décapé et·
découpé 10. région explique aussi la faible épaisseur dG l'hori­
zon homogène.

Co drainage' facile fait aussi qUO l'hydromorphie ne
marque pas ces sols : pas d !horizon bariolé net entre la roche
altéréo et l'horizon gravillonnaire ; tout au plus parfois une
tendance au bariolage là où la densité de gravillons deviGnt
moins forte vers le bas. Pas de cu1rassement d'ensemble, quel­
ques blocs tout en bas des pentes.

La couleur jaune (7,5 YR 5/6) semble due à une influence
climatique, les sols situés nettement plus à l'Est sur roches.
comparables se classant dans les rouéS6s (5 à 2,5 YR).

Les pentes étant érodées jusqu'aux gravillons ou ne peut
mettre en évidence des différences de couleur Gntre les sommets
et les pentes des collines.

Le caractère ferrallitique de ces sols est moyennement
accusé. Cependant il sont très riches en gibbsite.L'argile est
kaolinique.

Les sols peu évolués ou faiblement ferrallitiques égale­
ment riches en gibbsite sur dioritequartzique au Nord-Ouest
s'expliquent par le. résistance de cette roche à l'altération et
par l'érosion récente •.

Leur teinte est encore 7,5 YR 5/6 mais à l'Est, dons la
région' de Ynoundé on aurait sur roche analogue des sols très .
rouges, plus rouges que sur gneiss leucocrate.

S'il n'y a~ait les fortés pentes, ces sols plus riches
en ferromagnésiens plus argileux, à roche peu perméable, seraient
bien moins drainés et peut être marqué par l'hydromorphie. On
aurait peut âtre des sols faiblement f8rrallitiques ferrisoliques
si l'on en juge par le profil 48 plus évolué, de tels so Is ont
pu couvrir ses affleurements avant la reprise d'érosion qui les
a décapés.
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L'accumulation-de grflvillons sur le flanc Ouest de la
colline de trois villas et la présence de concrétions en forma.­
tion dans les sols peu évolués, laisse supposer qu'il forme--;'
raient des concrétions plus abondantes.

Les sols hydromorphes sont péu humifères, le ~ley nt~st

. pas assez superficiel la texture trop grossière, et l'erosion
encore trop active pour qu'Qn observe des sols humiques à gley.
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1) Relief et Hydrographie.

La plantation domaniale est drainée vers le Nord-Ouest
et l'Ouest par le Mboué et le Djono et leurs affluents. Ces
deux rivières sont de petits affluents de gauche de la Sanaga.
Ils proviennent d'une ré~ibn plus élevée située seulement à
6 kilomètres au Sud-Est (Hikoa Basogog)."

Les vallées princip~les sont alimentées, et compor-'
tont, dans une partie au moins de leur profil longitudinal' des· .
zones marécageuses étroites (sols hydromorphes à paeudogley, gra­
velo-sableux ou finom?nt sableux), leurs Ren.teS son't. fa1blés (5
à 15 %) et s'accentuent parfois (20 à 40 %) sur de courtes dis­
tances à l'approche du. fond de vallée.

De petits talwegs secs, en V bien incisé entaillént
·le plateau ; lorsqu'ils ,sont, serrés, ils le découpent en croupes
I?o.rallèles - leurs flancs, convexes, de 10 à 30 mètres de large
(dénivelés 5 à 15 mètres) sont gravillonnaires. , ..

, ,Le secteur Nord près de la voie ferrée comporta de~

collin<:s rocheuses (blocs ou dalles) plus élevées,· les sols sont
fortemeht érodés. . . \

Ailleurs au contrC\.ire los· sommets, plateaux· at pentes
faibles portent des sols profonds et la roche n'affleure pas,
l'horizon gravillonnaire ast moyennemant profond, .entre 1,4 m
et 2,2 m ; il comporta rarement de gros blocs de cuirassa •

. L'horizon' gravillonna.ire affleure sur les perites de
. talwegs et sur lapartiG, .,inférieure des flancs do vallée, le .

cuirassement dos bas de pente est fréquent, réduit ct parfois
limité à un seul c8té de la rivière •

.'.", .
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2) Géologie.

D'après la notice dG la carte géologique, la- roche mère
est un gnoiss à biotite et amphibole 0 C'est une ectinite de la
série normale (soclo ancien) mais ello pout pasSer à de fran­
ch~s migmatites par injection.

Sa structure ost granoblastiquG (débit en grandes dalles);
ello contient du quartz, de l'oligoclase basique, de la biotito
et de la hornblende. La répartition des ferromagnésicns est irré­
gulière (gneiss lité ou rubanné). Lo faciès leptynitoest fréquent
(rochë lcucocré'.te à structure finement granoblastique, avec petites
lentilles de qua.rtz). Les collines rocheusès du secteur Nord sem­
blent correspondre à un faciès plus maSSif, plus résistant.

Climat

Voir étude de la pl~ntation de Song N'Dong dont les don­
nées clim~tiqUGS provi.G nnent du poste ~ t Ed éa. Resumé page 6.

Végétation

La pla,ntation est ancienne, naturelle; il n'existe pra­
tiquement pa.8 de reste forestier. La végétation de couverture est
à base de fougères, et sstaria megaphylla.

3) Les Sols.

On a trois séquencos de sols :

1°1 Croupe ou plateau à pente faible: sol jaune profond - f12Dcs
de talweg jusqu'au fond : sol gre~illonnaire.

2°1 Plateau et début de pente des valléGs : sol jaune profond ­
bas de pente : sol gravillonnaire.

- Localement, cara.pa.ce ou blocs dG cuirasse vers le bas à l'ap­
pro che du fond.

- Localement, sol hydromorpho dans le fond pla.t, en général
sur une faible largeur.

3°1 Dans le secteur Nord : sol rocheux do colline ou sol éro­
dé presque jusqu'à l' horizon gra.villonna.ire de plateaus
sol très érodé de pente.

EventuellGC'lent, sol un peu profond à la. base des longues
pentes faibles.

Deux secteurs témoins ont été étudiés - Leur planimétrie a été
établie au pas et à la boussole - L'un est situé dans le secteur
Nord.
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1°/ Séquence plateau-talweg en V :

- Nous disposone de la séquence (1) analysée
~. :'.

Plateau-croupo profil : 111 - flanc detal~Ggprofil
110 (mais en 111, le sol est. plus rougoquc(lcs a.utres
sols de larégiori' pour une raison non déterm~néG). Ce
talweg est peu profond (flancs de 20 m, dé~ivoléG do
5 m). .... '.. '

- La séquence (2) 105-106 correspond à un talweg'plG§ pronon-:­
ée (flancs· de 30 m), dénivelée de 15 m) ..·pr-o·lorltgé v.G·rs 10 haut
par, une pente de 100 m 10 fa.

Le profil 106 (prélevé) Gst marqué par un début d'al­
tération des gravillons dans l'horizon humifère.

2°/ :SéqU~:~~:~:·:·:ki~,tea.h:~:~o~mGt, vallée :éi~lU:é~:~.:et a;~mGntée.
..,:" ; f.· ~ ~ ,. . ..' . ," ".: ." .; . '.

-:L~ séguGri~e (3)t~ansvGrsale à la,v~a1iéê.:·du N'Dongo (6 pro­
fils). comporte de10nguGs pentes·:;faibl.?s:'..(10 %) à sol pro­
fond ,qui: ne deviennent gravillonnairês' que dans les 50
derniers mètre s (5 %) • " "

... " ... - "... ~ - ..

La zqne engorgée de bas fond est réduite.

3°/ Secteur Nord :

- Les séquences 4 et 5 de part et d·' a.utr:e d,~ une vallée à, fond
marécn.geux étroit, comportent uno" c'a:rapac'o p'eu éténdue: 'sur
la rive droite et un horizon gravillbri,hairo à la ë;asè d'e la
pento·gauche. : .:: .:-:' '.

~ ": . i

La séquance '(6) comprend une 1à~e":JlOnte" (5 %) gravi110n-':
',naire' sous un vaste plateau à .sol pr,of6nd~ Cette p;Gn~e ~0st·:,"

cuirassée dan!=! sa partie inférieure': {50 dorriicr:s âiètrol;f à,,' .'
15-20 .fa). ,.. '. .:'._ : :;';.: :0 ,;: .:: ::;:. ~".

. ," ",. .~, .~: '.:', .1,:: •..
. '0. '.

• • ~.. ... .. ~.' 1 .'

J:

- La. séquenco (7) comporte un: sq·J.. é:ro(fé ~ré$qdè j'us'~~ ,.K: i:hlO:ri-.
·.zon 'g'ravil1onn'iiiÏ"ë';';"soiinnét p'eu':. étendu. :'; ;: .:: ";. ';': .?:'

4" }.' ' • •• • ". t:: .~~ 'r-"

.. ·'<';~r' ;.. ~:t. . .~.~.> ,' .. ".:'.~:.'."". ':".;- ~.; -~.~ l.; -"~~ " ':' '.

Une·)Gn~e,tr~'~"~·r9·4·éc:de 150:·m:~e;:1q.~g.::: :.: .~?' f'. • •

~.LD;Séq~~"~c~·:'(B):6?:~P.6,;~':e··.~n: sol ~rod~ :~rckg~'~ j'tts,qu'à l'hori-
,zon gr.avJ.llonna~r.e" ,somm:ot peu étendu." ~':" "';:.:

" . . ;. ,'! ',. ~.•• ,~., . '". • . : ..... ~: ". : .. • . ~: •

.' .. u~é:'ion:gue p~Î1tetrè's érodée- dë·. pJ:;~sie~'rs centaines de
metres. .. ...

,. ' ::: l''. °

Un sol plus. profond de bas ci'~ perite.::··· ',:
• _" .~ M

....,

-.._. -." -:.......... . .. . ..



S ols profonds Sols gravillonnai res

oCIo

110

--_......­.

..: .. \' .. : :
.' .,.... ..

100

horizon humirëre

vraies concrétions arrondies. dures Uà2cml

co.ncrétians de roche ferru9inisée (q~

éléments grossiers de plusieurs cm

blocs de quartz. d. cuirasse

rocha altérée, ferru!linisie

roche désagrigée

poches dargilliflcation

passage net. festonné

plissage peu net. pro~ressif

Il> 8>
6)

~//////h

~

~

Il''''''.: 1: 1 ! ! 1 : 1 pénétration humique nette. puis Faiblit

::!,:,:::.::,:.:.:: petites concrétions noires (Z li 3 mm)

. .
"

cmo ......__~....,. ,,

100
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l - SOL MOYENNEr~ENT PROFOND

(PLATEAU, SOFIMET, FAIBLES PENTES)

Ces sols comportent de haut en bas

- Un horizon humifère : peu argileux (sables fins et ~rossiors) ­
d' épnisseur 5 à 7 cm (mais qui peut atteindre 15 cm) - sa '
structure est particulairG avec quelques agrégats grumeleux,
friables, souvent agrégés par les radicelles - sa tOinte, bru­
ne, va do 10 YR 3/2 à 4/3. Observations sur échantillon humide.

- Un horizon de transition': marqué pa.r la pénétration de l'humus
il a les cp."ractères do l' horizon homogène sous-jac.ent. mais il
est un peu mitux structuré ; sa teinte est plus brune (brun jau­
ne 10 YR 4 à 5) et sa texture moins argileuse.4 '

Sa limito supérieure est assez netto, SGl, limite, inféri­
cure plus progressiv c,son épaisseur est d'uno dizaine de cen­
mètrGs au moins.

- Un horizon homogène :de plus d'un mètre d'épaisseur, de tGinté
brun jaune (7,5 YR 5/6 à 10 YR 5/6) - sa texture est sablo-ar­
gileusG'; (en 111 le sol est plus argileux et plus rouge (5 YR
5/8 à 2,5 YR 5/8) - sa structure est peu développée,: fondue ,.
ou à tendance polyédriquG, à Dgrégats peu cohérents jsa poro­
sité tubulaire est bonne; il n'est pas plastique et ne compor­
te à peu près pas d'éléments grossiers si CG n'est de petites .
cqncrétions rondes et noires qui deviennent abondantes dans .
los 2 derniers décimètres où elles annoncent l'horizon gravil­
lonnaire.

L'enracinement est fin et bien reparti. On note de ,haut
en bas une légère accentuation de la teinte vers l'ocre rouge',
une légère 8.ugl1J.entation de compacité, (peut-être de t,eneur en
argile) mais ces variations sont insuffisa.ntes pour le diviser.,
en plusieurs horizons.

- L'horizon gravillonna.ire : appara~t entre 1,4 et 2,5 m ; sa·
surface supérieure est fostonnée et l'amplitude de vc,riation
peut atteindre 2 décimètres dans le profil. La matrico ost
souvent un peu plus rouge et plus argileuse que l'horizon pré­
cédent - olle tache los concrétions mais ne les soudé pas ;' on
détache facilement cello-ci au martcaumômo si la'matrice est
très peu abondante.

Les trous effectués, ne d épas'saient P?Ls 2,5 ,et n'ont p8.S
a~teint la base de cet horizon. .
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De tels sols se rangent dans la classe des sols à sesquio-
xydes fortement individualisés et à humus de décomposition rapide

Sous classe ferrallitique
Groupe typique
Sous groupe jaune
Famille sur gneiss.

EDE 111

Trou de 2 rri, 4

Généralités (valables pour l'ensemble des profils de la plan­
tation sauf indications contraires).

1) Plantation domaniale d'Edéa (Sanaga Maritime).

Latitude 3- 47' N.
Longitude 10° 08' E.
Altitude vers 50 m, à 2 kms de la Sanaga, sur sa rive gauche.

2) Climat subéquatorial à petite saison sèche d'été peu mar­
quée (Juin et Juillet).
Saison sèche de Décembre à Février (6 %des précipitations
annuelles).

Pluviométrie 2.600 mm
Température 26° 3
Nébulosité élevée.

3) Observations en Juillet 1964 - Pluies abondantes les jours
préc édent s.

4) Palmeraie ancienne, naturelle, stipes élevés, irrégulière­
~ent espacés ; Je sol est bien tenu par une végétation den­
se i cette couverture est fauchée périodiquement (fougères
fréquemment, Setaria ~égaphylla etc).

5) Roche-mère: Gneiss à biotite et amphibole.

Prélevé : Voir fiches analytiques.

Situation : Eperon de 100 mètres de large entre deux talwegs al­
lant vers l'Guest ; pente 5 à 7 %vers le talweg Nord situé à 40 m
(5 ID de denivelée) ; pas d'érosion en ravinês, bon drainage; sol
bien t~nu par les racines de la couverture.
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Description' :

. 'Aspect général: Horizon homogène épais de2 t 5 m au moins;
accentuation de la teinte vers le rouge suf­
fisante pour y distinguer des horizons.
Petites concrétions noires dè~ 20·cms de

'Horizons : profondeur.

o à 8 cm' Horizon peu humifère'; brun (10 YR 4/3) - texture sa­
blo argileuse- Structure fondue, quelques agrégats
polyédriques émo~ss~s (30- 50 mm) fr.iables, la

. :structure ,est mieux. développée alentour donc elle
s'altère parpiétin~ment ; c6hésion d'ensemble par
un chevelu racinaire dense, matière organique bien
liée à la matière minérale, porosité moyenne.

., ~, '

Passage net de couleur ."._.: ..__ .., ....:.;; ....

8 à 18 cm Horizo~ bfun"souteriu'-"pius'brun que (7,5:±R 5/6)
de pénétration humifère faible; texture saDlo-ar­
gileuse, les sables sont grossiers en limite des gra-
viers. .
Structure peu developpée, tendance polyédrique émous­
sée (20~30 mm) à. agrégats' très friables - forte poro­
sité tubulaire - enracinement moins abondant qu'en
dessous.· .

Passage net

18 à 40 cm Horizon plus rouge que 7,5 YR. 5/6, teinte nettement
différente de celle de, l'horizon précédent. Argilo­

. sableux (sables grossiers) dont certains sont de .
'. très petites concrétions noires). Structure peu dG­

veloppée t polyédrique (20-50 mm) - bonne porosité tu­
bulaire, moyennement plastique, dureté et compacité
moyennes,. abondant~s racines de palmiers. . ... -.-._- .

40 à 120

Pasqage:peu net

cm Horizon .:r.ouge"': j aune' (5 :YR· 5/8) -. Arg:Üo~~ableux "
grossiers, de tre s pet i tes c'oncrét ions (1 à 2 mm) 3.
patine noire" pâte noire ou brune, assez dt;lres!" '
Structure fondue, débit difficile.:·en polyèd-re:.8: .;.." .'
moyennement· plastique - bonne porosité tubulaire.

. .".

; ,',', .... ! .:

.. ". 1 '.
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Passage très progressif (sur 40 cm)

160 à 220 cm Horizon ide.ntique mais plus rÇluge,· presque.""2,5·XR 5/6
destructure fondue, poreux, friable, sans éléments
grossiers sauf fragment de 5 cm, aplati d'une roche
surmicacée à 140 cm et quelques quartz très cariés ;
la proportion de sables grossiers aug~ente nettement
à partir de 160 cm. "" .

220 à 240 cm" .Enrichissement net en petites concrétions rondes de
2 à4 mm, assez abondantes; vraies concrétions à
pâte jaune, violet ou br~n mais sans patine et peu
dures -matrice argilo-sableuse - racines éparses.

Résultats analytigues

L'horizon homogène est ici aussi de granulométrie assez
constante :

37 %d'argile
6 %de limons fins

25 %de· sables fins
35 %de sables grossiers.

- L'horizon supérieur contient 22 %d'argile
- La teneur en matière organique de l'horizon humifère est

de 3 k 4 % ; elle descend à 1 % de 10 à 40 cm ; elle est
de 0,5 %à 1 m.

- Celle-ci est bien évoluée (C/N de l'ordre de 10).
- Le pH varie peu i il augmente légèrement de ha~t eL bOB

(4,9 à 5,8) mais il est plus élevé en surface 5,3.

Bases Echangeables : en surface 1,5 à 3,5 m.eq. de bases;
0,3 méq. dès 50 cme. Le taux de saturation est de 15 à 40 %en
surface et il descend ensuite à 10 %.
Teneurs suffisantes en phosphore total, environ 1 %0'
Reserves en ba.ses totales de 5 m.eq. environ.

II SOLS GRAVILLONNAIRES : pentes de talwegs, bas de pente de vallée.

Les sols gravillonnaires de talwegs en V qui entaillent les
éléments de plateau proviennent semble-t-il de l'érosion de sols
précédents jusqu'à l'horizon gravillonnaire ; il est difficile de
préciser si cet horizon, qui parait plus épais sur les flancs de
talweg qui sous l'horizon homogène de sommet, s'est développé pen­
dant ou après cette période d'érosion (apport oblique).



FICHE ANALYTIQUE - 9

O. Re S. T. O. M. - 1. R. CAM TY~;: 1 Sol Ferr~lit'ique N° PROfiL . EDE 111 J
OE 1 typique Jaune sur •

Son de Pédologie YAOUNot ~~._-' gneiss ..... . . ...:.;.,J

NO Echanfillon , .1.1U1_ ... 1H2 - i .H.U . 111<4 ; 1115; .U16 ; 111.7 !
Profonde",r cm 0-5· ro...1$ 130-40 !50-60 i~g;;.114o.-1612oo;..2ro
Couleur () .....••.•... .. l' . 12 !... .

Refui 2 mm ~" ~. l: .28 , 1 . 8' '1 i ..5a ....88 .

~~~i~~é%%.::::::::::1.2,... i ,9 1..
3
:' i4,. ,,9·:.1.:·~.'.·..:"l' .';

. ANALYSE MËCANfQUE

Argllo % 22.
1

2
;

.1 32
1 .. 37 36 .....3.7. 37..................... .. ..

Umon fin % .... 4 1 ·5 4 6 ..6...... .7 i................. ... 1

limon gronier % !............ 1

'26"
, ..

1Sable fin % ................. " 45 131 .. 1 31 25 ... ... 25.... ..25.
Sable grossier % 2.1 ; 39 .33 3~ 36 ..J.~... 34 1

........... .. .. . :
MATlÈRE ORGANIQUE

Mat. erg. toto le " 1 2 ,1' ..1.,1.: l,O' :. 0,5.. / !..
Carbon: % .2-,1 0#6! .. 0,6 . . 01)3.. :.
kote 1(1f•• , •••• , •••••1 1.6 .. 0,6 ' : (),ol' .. .. . 0,4; ···_· ·_·-1·
C/tII Jo..} " .10 ·· j 9...... . 7 ; '" ' .

ACIDE PHOSPHORIQUE

.'... ,9 L".I 0,9 J:::.: ..
Bas.. total" ~"E pour 100 9 d. 101 « )

.:

Calcium ..•..••••..••• ~. 2,'i '. 1 0 ,6 .j ',1 '6
MagnfSium ..•••••••. 1.... •• 1 ~ .; . . ,. ~,~ '1"._ !~'
Potassium •• •••••••••• i.. ,9 1 .. l' 1
SodIum •..•..••.••••• ..... ...... i .. t:r. .... ., . 0,1'. 1:.:.·.·...::...:.·::.: 9

Dai" échangeabl" ME pour 100 9 de 101

Calcium 1 ~,o. O'.l. 0,3 0,1 0,2 i.. o,~. j..O,l

~::,~~:,m.. ::::::::~:!:::·à::~.: g::~ .. :·.. S·:~.:: ~1;~." .. g'l.II:::~;'~: 18:5
Sodium ..•..... ~ •.••• 1. 0. P.... .. 0 Q. . .. 0 ". . 9.......... 0
................: ··..·..·..····1-·· : ~ _..
s .~......~ .~·~·:·~..:..:-.·:··:·:..:..:·:..~·!:::~;i::::· :·0;1··.. :::::o:,~" ... ·:o~.~.. 0~3 .. I.::Q.;~" 1 0,3
T ••••••••••••••••••• .• ,.. 5,......A,..... . .~.I .. .. ,5. ..4,. .. ~ ,7
S/T - V -r.' ••••••••••1.38 ... 9 1.0....... .6...... 8 ...6........ 19

AcolTE ALCALINITE

1.

1
1

i 1
1

i

11
1

,,
1
1
;

!

SOLUTION DU SOL

I
-Conductl-vitë-rnmho-s•• j......-.;-.. ·1 - ·...... 1·...... ' ·..-1;-.... ·..·---:-"··..··1' .-.·'"'T"-·l··-.,...1:-"- .. '... ( . :.
. Extrait sec. mgl100 0 ••.. . _....... .. .. . .. .• .. . .: .

CARACTeRISTIQUES PHYSIQUES
PorOllté % i........ .1... : j: _.... . 1 i

p~ : i ·1 ..·· .. .!............ . .. : . .' . i::::::::~.: ..
p , •••..•..•••••• ! 'U. • • . ~ • ••••••••. " 1 '" .. ~ '" •.••... ' •

.~u2~~Je' %' .::::::::::;..:.. :'. :' ::'.::::::::::: .'.:.~' 1:':.:':', '.~".'.'. ':.: 1..: · :::::::::J ·.. .... '.'. .'
Instabilit6 structurale ,•• : '" . " . ..,........ .1 1 :

, Perm6abilité Kcm/h •••. 1...... . _..... .. 1 1................. ! .
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EDE 110
Trou de 2 m.

Généralités: Voir EDE 111.

Situation: Flanc de talwe~ en V, se dirigeant vers l'Ouest ­
pente 20 - 30 % à 5 m du fond i pas d'érosion actuel­
le, le sol est bien couvert, les bulbes des pal­
miers émergent plus du sol qu'en posjtion plane à
sol non gravillonnaire.

Prélevé: Voir fiche analytique.

Classification: Sol ferrallitique jaune tronqué presque jusqu'à
l'horizon gravillonnaire avec colluvionnement sableux sur 20 cm.

Description

o à 4 cm Horizon brun gris foncé (10 YR ~)

Sableux, toucher onctueux (débris organiques)
Structure particulaire avec quelques agrégats grume­
leux, de quelques millimètres - par tassement donne une
masse fondue à débit horizontal, peu perméable - poro­
sité faible pour un horizon sableux. Cohésion par un
chevelu racinaire dense.

Passage net.

4 à 11 cm Horjzon brun (10 YR 4/3) de pénétration humifère nette
sableux (fins et grossiers), peu d'argile. Structure
fondue, peu de racines, aspect tassé, morceaux de char­
bons c'l.e bois. Latéralement, il pénètre en poches jus­
qu'aux gravillons mais il est un peu plus clair, plus
argileux et comporte quelques concrétions.

Passage net (couleur et texture)

11 à 20 cm Horizon brun jaune (10 YR 5)
;-

Sableux, Feu argileux passant 8. sablo-argileux (Sables
grossiers). Structure fondue ; ~eu poreux - enracine­
ment toujours faible - quelques petites concrétions
rondes, friables, à pâte brune, sans patine.
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Passage net de texture (et couleur)

20 à 55 cm Herizon brun soutenu (7,5 YR 5/8 à 6/8) - texture
sablo-argileuse - structure peu développée, p81yé­
drique (20-50 mm) - forte porosité tubulaire gros­
sière- grande activité des racines de palmiers - .'
compacité moyenne - quelques petites concrétions ­
plus humide et moins structuré à la base.

55 à 85 cm

Passage brusque, festonné

Horizon ~ravillonnaire formé 1/ de vraies concrétions
(5-20 mm) peu arrondies, mais peu dures et sans patine
2/ de morceaux de roches ferrug~nisées. Le tout est
emballé par une matrice argileuse, adhérant à ces
éléments j ceux-ci se détachent facilement bien que
presque jointifs. .

Passage progressif

85 à 120 cm Niveau gravillonnaire moins riche en éléments gros­
siers (ceux-ci sont anguleux de 20 à 40 mm) disper­
sés au milieu de concrétions vraies ou morceaux de
roche ferruginés plus petits. La matrice est argi-
leuse - brun soutenu (7,5 YR 5/6) . .

120 à 160 cm Niveau identique mais. moins riche en concrétions de
matrice moins argileuse vers le bas - morceaux de
roches surmicacée sur un côté du profil.

160 à 200 cm Horizon C d'altération ferrugineuse d'un roche bien
litée friable au marteau puis aux doigts ; les poches
argileuses sont plus jaunes (10 YR 5/8) plus argileu­
ses, (aspect lustré dû aux fines paillettes de mic8)
autour des fragments surmicacés. Vers 200 gros cris­
taux de feldspaths blancs en cours d'altération (plu­
sieurs centimetres) - enracinement - diffus jusqu'en
bas du profil.

Résultats analytiques

Le refus est maximum dans l t borizon 60-80 (40 %) ; les­
éléments grossiers deviennent effectivement moins abondants vers
le bas ; mais c'est surtout parce. que les éléments de roche fer­
ruginisée qui dominent alors, ont été broyés. La matrice contient
30 %d'argile et 5 %de. limon la teneur en argile de l'horizon
supérieur est faible.

pH supérieur à 5 ; 2 à 4 %de matière organique en surface
(C/N : 14). . . .

Réserves élevées en bases totales : 20 meq dans les hori­
zons supérieurs (magnésium). Beaucoup de magnésium et potassium
dans l'horizon C où la capacité d'échange est élevée eu gard'
pour la teneur en ~gile.

Taux de saturation faible inférieur à 10 %, peu élevé dans l'ho­
rizon humifère.
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SOft de Pédologie VAOUND~ SOL jaune El.'o.d:é .....

......:.----->-_._....._..._.__..__.;

i .4.1_--,1': 2~
--:.__-.:.._.._...;....--~

ANALYS~ MÉCANIQUlE
!""A--I-"--";"'--"':"\--""'11:-1-~--': 20 --J-t---?-....·_-.-!,-,('-"""1 13r91 e '}o ••••.••••••• . '7 i .. ". ':; 1.:'.'. 1

limon Tin "10 •• , .•••• ,. .. 1 .J i 3 .} 4 î'... ..\ 7
Limon grossinr 0;., •••• "1 .. . 1 l'
Sable fin % •..........' .. ' 35 j 3.t· 30! .::.0 -. .3.~~.... 4

36
&

~-bl' I_AS ";'0 ....:.._ 38 .. i' '~8 '\.2$'1..,;)Q le grossier % ••••.. 1.. ·. • ... '9 _""

MArŒRE OI~G,t\NIQUE

Mat. org. totale % : 2
11
3 1,0 0,9 : . i :'-~- ---.-,

Carbone "/0 •.•.•••••. ·1· . 1,4 ·0,6 0 5 1 i 1
Azota"fo(l············l·· ! l~O 0,7 '0:8'; ·· .. ·_.. · ···i .
C/N " ! • 14. : A 7 I .. j 1 : ;
-......4~~l _·..__~«.._. ._ • •.. -~. "-_..-.-._-. ----.-- - _. _

ACIDE PHOSPHOmQUE

L,p..H..eO..IJ_.'.;.'~'~'',.;.;';;,;,;'.;;;,'',;;;.';;;,;';;;,;.'.;.;J..;,;;....;;,;....;,;;... ;;,;;.;;..J;,;;~;;;,;,;;.;~.;..-~_·_J,,;.~.;.;.~·~;;...~~;;.:·::.·...:..···::.:J.:I~:~:.;:.·.~.:::..~.:...:· ";.;.;':'J..'-...:....~.:..;~.;:.~..:...·...!1..:.._5_,4_..!-_5,_1_-...J--! ~~
SOLUTION DU SOL '~

Conductivifé mm hos ..• .., .. '" -1-'-'..·--··..-·..":"'1--.-.'-"1-' -.-...------ ~
extrait sec. mg! too 9 •• .. - . . " ô' •• . . • A.

.- :--CA-RACTERISTIQUES PHYSIQUES Xi

l,1J~b~'II~;<\,::,:::!:-":.:.:::.•...···~~-:·r~:: :."!::.-:;;~.- -••:_I"i:.~=~.l!,~. ~ .=: :~
nsta 1ite structura es. 1 . •• .. :. • . "1"- .. '" . . .

t. , 1 1 '" .Perm6abiliL Kcm '.1 ~.:-:..:..:~~ , 1 ..

-.-----------~-·l
P, Oa 90to' II/UII .•• • •••• ,..... .. !1,2 1 '1,8 1.3_?3.
P2 05 , ) C1lu!} •••••••• . . i i 1
~--_..,--,.. '" _.._.-_..

30ses to~'( ~'lS "~F. r n\}~ 100 9 do sol ( 1
---~._-----_.

~~

'(1'o
."j
()

'g
~

Calci m. : .. :~ 1. 3 1 --4-,··-5·--;---·----::; 2 ' --'-----2ï.:,--l &3

Magnésium - '.. 15~1. 17,~ ,;..:~~·~.4"; '. ei;6 l ,g
~ ~~~u~ ~:~ : : :.:: : : : :L :5' i ...5:~-l ..__~ :..~~:.~ .1. ~_. __l~_~~~J ~.

Balos,échangeables ME pour 1~~9 de sol ~

Ccadlt.~l ••••••••••••• L..... " 1'1'3 0,6 0,4. 1 0,1 1..0,2. \" 0,1 0,2 ~
Magn6shim 1·.. . 0,4 .0.,3.. 0,2. 1 0,1 b;0t-3·· i 0,3 0,3 "l:!

~~~~~'~.::::::::::::i:'..'.' .. :' ...' ,8,9 . g.. :. 8,0 18 >.,u : 8,1 8,1 §. . ... "1 .... '. fJ.· 1·· et!

...... _ ~ !.;.; : ·1..····,··7·..···· '.' ···9·..··,·..9·····..·..·· . o· ,··7·· '0,2 .' ··0..····,··6·· ·.. 1 . 0,4 . li • "7.......... _ _ 1'.......... 0,6 ~

S ..•••..•......•.••. ,.... 9,8 -5
T '.... 6,2 ..6.',.9... "6..,'1' 14.' 6 '.~q" 3 :l:~, 2 . 1 8.
SIl •. V % 1...... . .. 2.6 .15 J,.~... 5 ..5.......... 3 ! 6 .

G)

ACIDITE ALCALINITÉ ~r---------..,....---:-----:--
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Dans la séquence nO 2 nous décrivons ls sol gr8villonnnire

EDE 106 qui présente des carectères intéressants.

EDE 106

Trou de 1 m.

" .
Généralités: Voir E D E111.

Situation : Courte pente (30 m,. 40 %) formant le flanc d'un ta±­
wég en V, sans· eau, se dirigeant vers,le Nord.

Prélèvements : EDE 1061
1062

'1063

o à 5 cm
30 à 40 cm
80' à 100 cm.

,Description

- Aspect général :-

o à 7

Les gravillons commencent dès la surface
Horizon humifère dans lequel les 'gravillons

peu nombreux, s'alt,èrent.
Pénétration humique jusqu'à 60'cm. Ces deux

derniers caractères le différencient des
autres sols ,tronqués.

cm Horizon humifère: Foncé, brun foncé (10 YR 3/3), la
. matière organique est bie~ li~eà la matière minérale ;
, texture ,de sables fins ,-' Structure poly,édrique .à,,,.polyé~

drique émoussée (30 mmen~irori), moyennem~nt développée
agrégats friables, peu d'éléments gro ssiers : 'charbons
de bois; plages rouge-brique (10 YR 4/6), friables,
semblant provenir de concrétions altérées par les matières

. humiques •.Concrétion$ à pât~, rouge violacée (10 R 3/4).
à pâte dens~,' dure,sEuls c orte·x,. de ·s1J:r.f,ao.eb:r;'u!]G, .,m'ais
teintant dl une aureole lie de vin l'horizon humifère
alentour.

Passage net

7 à 60 cm Horizon d'éléments anguleux (5-20 mm) emballés dans une
matrice brun-jaune (10 YR 5/4) argilo-sableuse (sables
fins), peu abondante, peu adhérente, teintée par la p~­
nétration humique - l'horizon se défait facilement et on
observe des vacuoles de plusieurs millimètres, les élé­
ments grossiers sont clairs (brun rouge pâle), quelques
morceaux de cuirasse, de quelques centi~ètres, à pâte
serrée, rouge violacée, intense, comportant des éclats
de quartz ; fines racines abondantes dans les 30 pre­
miers centi~ètres.
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Passage assez net

60 à 100 cm Horizon jaune brun (10 YR 6/6) formé de concrétions
de tailles plus irrégulières dans une matrice plus
adhérente ; la ~orosité est nettement moins forte et
l'horizon se défait moins facilement, pénétration
humifère non visible ; les concrétions peuvent être :
- des petites noires, brillantes-mais peu régulières,

souvent aplaties,
- quelques quartz de même aspect '

des concrétions de 10 à 50 mm ~20 en général) à pâte
violacée rouge, avec tendance nette à l'aplatissement
horizontal (X 1/2) dÜ probablement au litage de la
roche ; les faces sont fréquemment concaves.

Classification: Le sol ferrallitique ancien a été tronqué jusqu'aux
gravillons, mais ici pour une raison non reconnue, l'altération
de ces gravillons est nette dans l'horizon humifère qui s'est formé
et la pénétration humique est assez profonde. On a donc un sol jeune
sur horizon gravillonnaire provenant d'un sol ferrallitique tronqué
il est possible que ce profil renseigne sur l'évolution actuelle
des sols tronqués lorsque l'érosion est stoppée. Cependant on
n'observe pas dans les autres profils, un début d'altération des
gravillons.

Fiche analytigue : l'écbantillon 1151 est pris dans l'horizon
humifere gravillonnaire d'un sol érodé du secteur Nord (bas de
pente).
137 et 138 sont deux sols profonds de sommet des séquences 3 et 5.

Résultats analytigues : Teneur faible en limon fin; teneur
maximum en argile dans l'horizon 65-100 cm - Réservces en bases
totales de 7 à 8 m.eq. dans tous les borizon.s (magnésium).

Ce sol semble s'être développé sur un matériaux d'altera­
tion d'un ancien sol ferrallitique.
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---O-.-R-.S-.-y-.-O-.-M...;...---••-R-.-C-A-M-........ 1TYPE Sols FerralIJ:tiqUetN° PROFIL .EDE 10
DE e~ érodé •. • 13'

Son de Pédologie YAOUND~ SOL . . ._.__ 13

1383
20-1.40

0:
3,8

No Echantillon ......... ~Q.9.1...._.. ;1062 jJ...063 : 1151 :1311. ;.1312 ;1381 :13821
Profondeur cm .............. f ~5. !.30~0 180-100 i

i~5rQ,,40
0-3 5-15 li-

1 1

Couleur ( 1 .. . .. .. ~ .. .. ........ .1 ..

Refus 2 mm "/., ........ 21 0 .55 . 6 . 0 O· .0 0
Humidité % .......... f ........

:'3,8 4,8 .4,8 4,$ 13,84;8 2,9 2,9
COa Ca 'y., ............ ." . " .. . . . . .. .. .

ANALYSE MECANIQUE
Argile % ....24 1 .42 1

~
1 .22

,
21 .. 36 22 20...................... i 1

1
. i

Limon fin 'Yo ....4 3 1 5 3 ,4.... 4 .3..................
1

1 . . !.
limon grossiel % l'

, ! . . ............. ....... " .. ,. 28·· .... 1

Soble fin % ...................
~6 1. ..~ ~~'.'. .. 40. ..

".:~'.'.'
.. ..40... 1 3~

Sable grossier io .. .. . .. .. .. .. , 28 33 .. 32 ! ·3 ..., .

MATlËRE ORGANIQUE
Mot. org. totale % ).4,3 11,2 .. ' . 5,0 j. ,3,8 ..1....0.,2. j ..~,6 1,2.
Carbone % 1..2,~., 10'~ !.. . 2'! ..·..1.. ~,2 1.. 9,5: ,7 :0,7.
~/z;:te. ?".n. ~:: :: :: :: :: :L.b: .'.:. 1g, .. :... ;........... 1f~ J~.~ ::~,.:,~:~,g:-.I.~~'~. :~67

ACIDE PHOSPHORIQUE

!-:~~~_g-:~_. .;...;o.:...;o..:.(~i.::.;.c::::..u.i_l._:.._:_:_::_:1:..... _._ ....-:.1 .....:..,1__..:..I__~.I,;,;....;..;;..;.;..,;,;..,.-!-I..;......;,....-~ __I
. Balel totales ME pour 100 9 de sol ( )

. i

i
1

,;1.,2
0,5
0,2
o

, .: ,
Caldv~., 1 1·..... ;
MagneSium '11

. 1 l'
Potossium ! 1 .' ·1:·::··..::··· ..
Sodium , '·1 : . i ' 1 •· .

Boses ~changeobles ME pour 100 9 de 101

............................................. ! ".' .

Calcium ~O,q .. i0,T i 0,9 14,0 1 0,9 LO.3.
. . 0 3" " 1 ,.Magnésium i·· , 0,2 .. 0,1. . 1,3... 0,4 ..0.,.1 .

Potassium ".' : :.0,1. 0,1...0.,0 .. 0,4 .. 0,1 9..,.9. .
Sodium .. ; :.0 0 . .0. O 0 Q .

ACIDITE ALCALINITÉ

"'P-H-eo-u-,'-.:-:..-:..:-..~-.....-,'.-.:.:-.'-'......,... -......-=~-~.~~........,.l-....'::",~,-..~"....-,1 ~~ f·-l'~5::"'.,-::.2:-.:.:.,...I-:..~:-..f"":'.~-.. ·...,.·.I-=.~l""'.~..~-...-.;,-.. "=5-,5=---......--s--·

SOLUTION DU SOL

Cond~divité mm hos ,... 1··· ., ,' .. "1'-·.-"'--1·-.·--:-'·1·--'-1-··-',i-...-']..
ExtraIt sec. mg /1 00 9 ., .. .. . . . '. . . .' ,

CARACTfRISTIQUES PHYSIQUES

.• _ 1•.

: ! .
Porosité % !.. . '.. .. .. ·..·..1
pF 3 . . ,.,', .., : 1. • ••••••••••••••• i.... .

pF 4,2 ............•. i ... . '. . . ....... 1 .
F 2 5 ..

j "
p , . . ,
Éau utile % ••..•..... .. . . . ....... .. . 1 .

Instabilité structurale 15 . , . i
Perméabilité Kcm/h ••.. . . ,i ...

..................! .
.....···· ·1·

. : ,....:...'......:: 1..... , ...... : ..
--­'-' ......'~
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III - LES SOLS ERODES DU SECTEUR NORD·

Profil type EDE 117

Situation: Sommet, pente très faible (2 %) vers le N.W.

150 cm35 à

Végétation: Vieille palmeraje, couverture dense non entretenue

Roche-Mère, conditions générales, climat: Voir EDE 111

Non prélevé

Description

o à 12 cm Horizon humifère brun gris très foncé (10 YR 3/2).
Sableux (fins et grossiers). Structure fondue à
grumeleuse, friable. Cohésion d'ensemble sur les 5
premiers centimètres, matière organique Moyennement
liée à la matière minérale i pénétration par trainées ­
porosité de sables, peu ou pas de graviers.

12 à 35 cm Horizon progressivement sablo-argileux (assez ~rgi­
leux) brun jaune foncé (10 YR 4/4) - couleur ir~~gu­
lièrement repartie pouvant devenir 10 YR 5/8. Structure
fondue, tendance polyédrique émoussée (20 mm) quelques
petites concrétions, assez compact.

Passage net

Horizon de concrétions emballées dans une matrice
Sablo-argileuse à argilo-sableuse (sables grossiers)~
abondante et plastique; les concrétions (10 à 20 mm)
sont irrégulières, a patine brun rouge ou brun noirâ­
tre, à coeur violacé - peu de morceaux de roches fèr­
ruginisés.

Classification :

Sol ferrallitique typique jaune sur gneiss érodé presque
jusqu'à l'horizon gravillonnaire.
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EDE 118

Trou de 2,6 m.

Situation: Longue pente de 20 %vers le N.~. ; à 100 m du sommet ­
sol soumia à l'érosion en ravines de 2 mètres de pro­
fondeur environ.

Végétation :Quelques palmiers non entretenus, sol peu couvert
ayant porté des cultures vivrières - enracinement
faible.

Roche-Mère : Gneiss à grain assez fin.

Conditions générales, elimatolog1e : Voir EDE 111

Non prélevé

Description

o à 10 cm Horizon brun (10 YR 4/3),peu humifère - Sable -gra­
veleux (gravillons ferrugineux). Pas d'éléments
structuraux autres que ceux de la texture - peu de
racines - altération rose dûs gravillons au sein de
l'horizon humifère.

Passage peu net

10 à 18 cm Horizon brun jaune (10 YR 5/4 à 5!6).Gr8velo-snbleux,un
peu argileux - Concrétions de toutes tailles (princi­
palement 5 à 30 mm) et morceaux de roche ferruginisés.

Passage peu net

18 à 90 cm .Horizon de concrétions emballées dans une matrice
argilo-sableuse (sables fins) assez adhérente, mo­
yennementabondante, les concrétions (5 à 30 mm) sont
peu dures, à surface brun clair, pâte violacée - on
note dans la matrice de nombreuses petites concré­
tions noires (5 à 20 mm) arrondies, dures, brillantes;
les morceaux de roche ferruginisés sont bruns ou
violacés.

90 à 170 cm Horizon rappelant le précédent mais à matrice bien
plus abondante et pétrie de petites concrétions noi­
res brillantes - ~orceaux de roches plus fréquents.
Matrice finement argilo-sableuse, jaune brun (10 YR
6/6 à 5/8).
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Passage progressif

170 à 260 cm Horizon C d'altération d'une roche ferruginisée,
friable, jaune,' brun, violacé ou rouille, réalisant
un certain bariolage, un peu de matériau meuble
argilo-limoneux entre les morceaux de'roche~ gneiss
à grain assez fin, en place. .

Classificat ion

Sol peu évolué d'origine non cli~atique, d'éroston sur horizon
C (et B pour p8rtie) d'un ancien sol ferrallitique sur gneiss.
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4) CONCLUSION

Ici aussi c'est la topographie qui détermine la répartition
des différents types de sols (voir les esquisses pédologiques).

Les sols profonds sont analogue à ceux de Son N'Dong.

Ils occupent là aussi les sommets et hauts de pente.
Leur granulométrie apparaît moins argileuse au profit des
sables grossiers.

pH et matière organique sont comparable.

La couleur de l'horizon homogène est aussi le plus souvent
7,5 YR 5/6 ; la matrice de l'hrizon concrétionné est égale~ent
7,5 YR 5/6 ou plus rouge.

Les sols gravillonnaires dès la surface ont, eux, une ma­
trice généralement 10 YR 5/8 à 6/6~

Le cuirassement en bas de pente est par contre plus fréquent
qu'à Song N'Dong mais reste li~ité.

Le secteur Nord a subi une érosion poussée de ses sols.
Ceci peut s'expliquer par une plus grande résistance de la roohe
localement 8 l'érosion. Ce secteur, maintenu à une altitude plus
élevée, est donc plus exposé à l'érosion actuelle.

Mais on n'y observe pas de sols ferrisoliques co~me à
Song N'Dong. La roche n'y est peut être pas aussi basique.
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Généralités:

La route d'Edéa'à Kribi traverse cette plantation juste
avant de, franchir le Nyong au pont d'Ongoué (altitude 35 m).
Elle est d'arord dirigée vers le SW puis elle oblique vers
le SS-E à l'embouchure 'de la piste de Dihané (ancienne route
de Kr-ibi par le bac de Dihané) ~ Cette piste prolonge le pre­
mier tronçon vers le Sud-Ouest. Tous deux forment l'axe de la
palmeraie.

Cette plantation est gérée par la Société des Planteurs
Réunis de l'Ouest Africain (S.p.R.a.A.).

\ Un plan au 1/10.000è a été rapidement levé (au compteur
hectométrique et à la boussole) pour servir de support k deux
secteurs dont les sols ont ~té étudiés.

, ,

La superficie de la palmeraie serait de 1.420 hectares.,

1/ Géologie

La roche qui porte l~s sols de la région· 'est un gneiss mig­
matite (embréchite oeillée à phénoblastes de microcline) ; elle
fai t part ie du socle ancîen; c et affleurement de 200 kln2 s'al­
longe au Nord et 'au Sud du Nyong sur 15 kilomètr'es ; un faciès à
biotite et amphibo.le est plus largement représenté sur la feuil­
le géologique Yaoundé Ouest, c'est lui quiformenotamm?pt les
gneiss de la plantat,ion de Song':"~ 'Dong 'à l'Est d'Edéa.

L~ ferme ~uissi est en ~ordure du bassin sédimentaire de
Douala ;. un affleurement de Crétacé Supérieur (marnes et calcai­
res de la Série de Logbatjeck) est indiqué à l'Ouest de la plan-
tat ion. ' '

Climat :.

Le cl1.mat est de type subéquatorial à petite saison sèche,
d'été peu marquée (Juin). La pluviométrie doit §tre de l'ordre
de 2.600 mm (poste d'Edéa), à 3.200 mm (poste de Dizangué),
la saison sèche s'étend de Décembre à ]lévrier; la température
moyenne annuelle est de 26°3 (Edéa) avec faibles amplitudes de
variations ; l' h,umidité r~lative est élevée, l'insolation' e'st
probablement faible 'et constitue un facteur défavorable à
l' ~1g,e1culture

Relief - Hydrographie :

Partie Sud : La plantation se présente ici comme un glacis en
pente faible,v.ers le,No~d-Ouest.
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A l'Est de la route de Dihané : Les pentes sont faibles, en
gênéral inf~rieures â 2 %sauf sur les pentes de quelques mame­
lons où elles atteignent 4 à 6 %, .~xceptionnelle~ent 15 %.

. .

La route traverse deux buttes, de 50 mètres de diamètre,
de 2 mètres de hauteur; l'une est dans l'angle de deux talwegs,
à leur confluent ; la roche affleure sur la chaussée sousfqrme
de grandes dalles résistantes i la butte elle-même est formée
d'un horizon concrétionné plus ou moins induré en carapac~.

Les autres mamelons sont plus vastes, de 300.mètres de lon­
gueur par exemple, aux formes molles.

Cette zone Est, plane, forme partage des eaux; plus à l'Est,
naissent des talwegs drainées vers le Nyong.

A l'Ouest de la route de D~hané : Au contraire, de nombreux
talwegs secs, êvasé~,entaillent le glacis; ils prennent nais­
sance au niveau de cette route; ils font affleurer l'horizon
gravillonnaire ; ils sont ali''''entés un peu plus en aval ; leurs
pentes sont de 5 à 15 %; ils rejoignent un affluent du Nyong,
parallèle à celui-ci.

L"esquisse pédologique dU Secteur. Sud, de part et dt autre
de la route de Dihané comprend ces deux parties.

- Part ie Centrale et Nord : La route Edéa - Kribi fait à peu'
près partage des eaux entre les talwegs qui se dirigent vers le·
Nyong à l'Est et ceux qui se dirigent vers l'Ouest. Ces derniers
rejoignent ces affluents du Nyong qui drainant ensuite le Secteur
Sud. La route ne traverse que des talwegs naissants, se dirigeant
vers l 'Cuest à l'entrée de· la plantation vers Edéa ,. de l'autre'
côté ensuite à partir du monument.

Un Secteur (Secteur Nord) a été cartographié à l'Ouest du .
monument ; il se présente comme un glacis en pente douce vers ..
l'Ouest entaillé detalwegs:et vallées.,

2/ Les Sols:. l Secteur Sud
. ( . ..~ ..

Les scls du secteur Sud rappellent les sols profonds et gra­
villonnairesdes plantations de Song-N'Dong et d'Edéa ; ils se .
classent en :

Sols ferrallitiques typiques jaunes sur gnei.ss
'.,:' :' .

Soit à horizon. gravillonnaire moyennement profond (1,5
à 2 m). '.'.. . , '" .....

Soit en érodés jusqu'à l'horizon" gravillonnaire.
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Ces sols comportent un horizon de sables,;··grGssië'rs,'de 20 ,
centimètres environ, formé par lessivage, oblique et vertical des
parties fines ; l'horizon humifère en forme la: 'partie supérieure
il:est très peu 'structuré: parti.cula1re'avec quelques agrégats
grumeleux; sa teinte est brune, plus ou moins foncée (10 YR3/2
à 4/3) j il a de 3 à 14 centimètres d'épaisseur. dans les sols
érodés cet horizon cOTprend également des gravil~ons~ .

L'hori~on de pénétration humique apparente qui forme, transi­
·tion est encore sableux ou un peu argileux ; dans les sol~ érodés,
il s'étend plus profondément au sein de l'horizon gravillonnaire~

1) S61s profonds : l'horizon homogène : est brun soutenu (7,5: YR
576), sablo-argileux, 2. argilo-sableux (sables fi,ns), de s,~ruc­
ture peu développé~ mais friable et de bonne porosité tubulair~

il est parfois rouge en profondeur (5 YR 5/8 rouge jaune) ; il
comprend, de petits. éléments' à angles arrond is, de taille un pèu,
supérieure à la classe des sables grossiers; ce sont ,des quartz

. parfois teintés, des minéraux (disthène) ou de petites concré­
tions brunes ; ils deviennent abondants dans les derniers déci-
mètres avant l'horizon gravillonnaire: .

- L'horizon gravillonnaire : sa matrice est également plus rouge,
plus argileuse (argilo-sableuse), elle comporte de très fins dé­
bris micacés j elle est peu abondante et emballe les éléments gros­
siers qui se séparent facilement les uns des autres. Les premiers
décimètres comprennent de nombreux éléments très grossiers (plu­
sieurs centimètres, plus de 10 parfois) - morceaux de quartzites,
de cuirasse, de gneiss ferruginisé ; plus bas, ce sont en majorité
des concrétiC'ns inféri,eures à 1 ou 2 cm., de forme irrégulière '
mais à angles arrondis, dures, à pâte violacée, peu dense. On,ob­
serve aussi des morceaux de quartz d'1 à 3 cm ; ensuite la matrice
peut devenir plus abondante ; les concrétions sont en partie rem­
placées par des ~orceaux ferruginisés de roche ; ils sont peu durs,
cassables, à, pâte cla ire et cuticule rouge-rouille.

Ces différents niveaux ne sont pas toujours aussi bien différen­
ciés.
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3/ Sols hydromorphes :

Les fonds des vallées, engorgés d'eau où à nappe peu
profonde, portent des sols hydromorphes à pseudogley (voir EDE
210).

II - Secteur Nord: :

La. partie proche de la route présente des sols compara~')les

à ceux du secteur Sud ; plus loin, les sols vrésentent des carac­
tères différents, (le passage est progressif) :

Ils sont peu profonds ; ils comportent des gravillons
mais la limite supérieure de ceux-ci n'est ni brutale ni festonnée,
leur concentration est faible. EDE 203 est un sol faiblement fer­
rallitique· sur gneiss; sur la pente d'un talweg à proximité,. le
sol en EDE 204 e~t peu évolué, avec morceauX de roche altérée
presque dès la surface ; les fonds des talwegs sont également
hydromorphes.



2 .600 mm
26°3

5

AI Sols 'Fe·rrallitigue.s
t,

. EDE' 201

Trou de 3 m.

Généralités: Plantation de la Ferme Suisse (S.P.R.A.O.)

Longitude 10°05' E.
Latitude 3°35' N.
Altitude ,40 m.

1/ Cette plantation estsitüée sur la rive droite du Nyong qui
coule vers le Sud-Oue~t ; mais elle est drainée en grande partie
vers l'Ouest en d irectipn d'un affluent du Nyong parallèle à
celui-ci, 'depuis cette ,ligne de' partage des .eaux, la région se
pr~sente comme un long glacis de pente faible (1 à 2 %) à la
surface duquel on note d~s talwegs peu marqués, où affleurent
des gra'villons ; vers l'aval, ces talwegs se développent et sont
alimentés. .

2/ Climat subéquatorial à petite saison sèche d'été peu mar­
qu~e (Juin et Juillet), saison sèche de Décembre à Février. (6 %
des précipitations annuelles). "",

Pluviométrie
Température
Nébulosité élevée.

3/ Observation fin Juillet 1964 - Pluies abondantes.

4/,'Palmeraie ancienne, plantée en lignes; stipes é+evés ~en­
dant la.cueillette difficile, bonne couverture dense (Setaria
megaphylla, fougères). , " .

5/ Roche-Mère: Gneiss assez clair à grains grossiers ; Passées
surmicacées fréquentes.

Prélèvements ;

EDE2011
2012
2013
2014

o à 5 cm
10 à 20 cm
30 à 40 cm
80 à 100 cm

2015
2016
2017
2018

140 - 160
180 - 200
250 - 260
270 - 280

, 6/ Description: Aspect général: L'horizon homogène est épais
de 1,6 m~ nettement enrichi en très petites concrétions dans
sa deuxieme partie; l'horizon gravillonnaire est épais, rouge
et comporte des éléments grossiers sur les 40 premiers centi­
mètres; les concrétions sont ensuite petites, dures et arron­
dies et on n'observe pas de concrétions anguleuses vers le bas;
à 3 m, on est proche de la roche altérée dont on observe déjà
plus haut des poches sur micacées.
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o à 5 cm Horizon brun gris foncé (10 YR 4/2) teu humifère­
Sables grossiers. Structure peu.déve oppée ; grume­
leuse (10-20 mm), à agrégats friables', et' particu­
laire. Matière organique mal liée à la matière
minérale ; les sables quartzeux sont carriés et peu
tachés. Cohésion d"ensemble moyenne par un chevelu
r~cip~ire aSsez dense ; la terre tient moyennement
aux racine s.

29 à 160 cm

A partir de

cm5 à 29

Passage "net.

Horizon de faible pénétration Organi~ub' brun soutenu
un peu pius sombre que(7,5 YR 5/ J. a leux, peu ar­
gileux. Structure peu développée = tendance polyédri­
que (20 à 30 mm) à agrégats friables - bonne porosité
tub~laire, enracinement moyen (racines hori~ontales
de palmiers vers 20 cms), rares petites concrétions
noires, arrondies (inférieures à 1 mm), dures; quel­
ques concrétions brun viOlacées, sans patine, à pâte
dense, dure, de 2 à 3 mm.

Passage progressif.

Horizon brun soutenu (7,5 YR 5/6 net) homogène, sablo-·
argileux assez argileux. Structure fondue, friable,
porosité tubulaire moyenne, enracinement diffus, plus
serré sur les 40 centimètres supérieurs. Nombreux
éléments de 2 à 3 mm, à angles émoussés qui sont soit
des quartz plus ou moins teintés, soit des restes
minéraux foncés (disthène principalement), soit des
petites concrétions brunes.

110, le sol s'enrichit nettement en ces petits élé­
ments qui finissent par occuper 30 %environ ce qui
confère à l'horizon une résistance un peu plus forte
sans que la compacité augmente nettement.

Passage brusque, festonné.

160 à 200 cm Horizon gravillonnaire : dont certains éléments font
plusieurs centimètres, plus de 10 souvent: morceaux
de gneiss rose, ferrugin isé, morceaux de cuirasse
brun noirâtre, morceaux de quartzites ; les autres
inférieurs à 2 cm sont des concrétions à pâte brune
ou violacée ou des morceaux anguleux de quartz jauni;
la matrice est très peu abondante, argilo-sableuse et
contient de très fins débris micacés.



. i~' " ..

200 à"290

Passage peu net.
. . '." ",' . . ~{~".:·,"\,·.P .. ;:~~I:~:,;:··~;.·".·~·.. -: ~ .

cm Horizon gravillonJ?-aire : plus. rôp.·ge' :'+?"'.?:~ ~~:,·:?I~ ).; f0:rf!lé
maintenant de· petltes concrétlon'S (moTns d,e.. ,L..cm),
dans une matric e argileuse à peu' prè s' ii:lEqcis~'~ijie
qui impose sa teinte ; peu ou pas d' él'éiilept Sil! pius
grossiers (quelques quartz de 3 à 4 cm) queees con-

. crétions, vraies, ·dures, à pâte violacêê'~"'peu dense,
de forme irr~gurière à angles arrondis.

290 à 300 cm (Fond de' trou) horizon plus clair 5 YR 4/8 avec con­
crétions plus petites.

Note :-
:..

Sur un côté, on observe une ,zone sur micacée au-dessus de
laquelle le sol est de teinte plp.s jaune (7,5 YR 4/4), finement
sablo-limoneux avec des fines paillettes de mica - pas de con~'

crétions (quelques petits quartz) ; vers le haut, le sol a~fi~uite
le même aspect que précédemment.

Classification
.' • '>

Sol ferrallitique typique jaune sur gnèiËÏs·;::,···série à ho-
+,izon gravillonnaire moyenrieprof9~g.•

Résultats analytiques: (Voir pages 8 et 21).

Le pH varie peu : un peu supérieur à 5 ; ·.plus, élevé ou
plus faible en surface. .'.' .

La teneur en m~tière organique est élevée au·pied.d~s
palmiers (1 m.) : elle dépasse 10 % ; comparable· à· celle dé~(.autres
plantations entre les lignes de palmiers 2 à 5 %' (sauf E:pÈ,·c;~p."1) ;
CIN : 12 en surface, inférieur à 10 ensuite.

totales 'dans ..,{~l::~b~uche
; 0,3 m~eq•. dès:40 cms.

Bases Totales : Sol riche en magnésium total. La poche. sur!I.licacée
est très riche en magnésium et potassium.

Bases échan~eables : Environ- 2 !Il. eq. de bases
humifère (1 à 20 m.eq. au pied des I>almier.!3)
'(pauvre en potassium).' ..... . ......
• .. . 1

.;,,' .

Tàux de saturation inférieur à 10 %'·soUs..1'h'ôriz·ën1·· huÏnifère 'ou"il
atteint 30 à 40 %(15 % sous for§t), .il.èst.supérieur.·,à60"·%"'·au"
pied ··de-s palm iers. . - .•. '",'-: . ..:.-, . i

: ~~P: 'l~:~' . ',:'. L .~~<.~ !

• • ~. • r ...

• ~ ,. . .••. '" "". ,. t ..•• • ,;, • ~ ", ...!

.' : ·-1···.--····::·; :.:

: " .". ~. 1

': .'. ~

. : . '.: .. \:.

~ .'
~. . ~,

;. ,':-'.

• •• .. ." •.• A'. ..• .~ ••. , , ...... '.
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r OE que typique sur Nil PROFIL ~~:DE 20l!
. S...., de Pédologie YAOUNDf: SOL g nei-::J S· ..
0 ......_........ .... .. _ •• ' __ ".__•••••• • .. • ••••• •

"2'018(1)
'17();28~

1

10 1
i

4,8 1
r-_.__ .,

~. Echantillon ......... I~~.o.n .....; 2Q~21 ..~Ojj 2014 .2015. :.2016. 20n--

Prnfondl:l.J/ cm ~, l' fl-':1tl ~<>-40 !OO-l,lAJ-;. .'. ,~............... -
~ouleur ( 1 ................ ,. ..

0
1 4

. 6
1 . 1.0 1 22... 41 .41Refu:: 2 mm 'le, .. , ............ 1

Humidité 'X. ................ 2,9 3',8 ;3,8 1 :3,3. 14., B :..I..~..,.9. 3,8 1
CO:t Ca .~.

1
.. . . .. .. .. .. ... .. .. ." . . .. 1--

ANALYSE MtCANIQUE
.....-25.0

••• "

, lu i~~~~ f~~ '7:.": :: :::::: : .. ~~. '~3 1 j~ ! 3~ 1 3i
l 4 ..J 2~

limon gro:;$ip.r "1.. • 42 ":1119. . .36 31' 1 26 18 1 21
Sahle fin % ..•••..•••. .. ~ 1
Sable gro$sicr "1.0 ••••••. '43 32 .·~8 32 1 38 .. .~~f·" 45__....... .....__.....__..:-__:..-_-..!o__...l-~...:.....;~.__• ._

MAn~RE ORGANIQUE
Mal. crg. totole % ••••• 1. J>,9 1 0,9 .' 0,6 0,4 i 0,4 ! ....
Carbone % •.•....••• -1-- '0,5 0,6: 0,).0,2 L 0,2 .. ! .'"
Azote 011M1 •••• o •••••• '1 1.,3 .0,6 0,7 1 0,6. 1 O\)4 1

CIN ·4.·· 9..·· :·5 ~ 4 1..6 i . . !
ACIDE PHOSPHORIQUE

---,
: 0,6
'5? 8
:11:5

tr

___.. 0'_"

10 J'?
j.5,..8.
;;1,2
'f\ 1)
: •• J .•••6I

Ca'lcium. .. .. • • .. .:.
Magn6sJum •••• 0 ••••••

Pota.sium i .
Sodium .

laHt. 'dKrngeobfel ME pour 100 !J de sol

P,o, totol"·IIIt·· o..... . Il 21~O 1 : ~!,4 1 l' 1',9 .\... 1;:5,5 1
...P-=~_O:...,;;.( "l_::...,.;.'-.' ;.;, __.:..- -:-__~_ _.:!-_ _!..~_....!.'_ J

.... t~l.s ME pour 100 9 de sol ( )--0,7
8,6
1,5
0,2

o
N:

..,:...-:. . -', , .
'-' "-' .

OJ.
~.

o
C\l

---_.
O' 0

fi ° o r)

; (,JI 0:1
,'":' ..!., 1 0,::;

;..0.,0 1 e,c ;0,0

\ ..0 .. 1
0 '0

1
.O..,~ ('i , ~~ ; 0,4
.3,J. 4,2 11 ~~ ,4
6 ..... · 4 ; 3

i ..5,3

!

o.., 3 0,.3. 0 ,3
.5.,~; 5 ,0 4,6

,6

1·
... ·... 1

..... ·1- ..

pH eau ..

Porosité '% 1

pF 3 .pF"'" .
pF 2,5 •.•.• , .....•..
Eau utile % .. .. .....
tnatobilité .truc;turole h .' .
Perm60bilit6 ICcm/h •.•...

CoMag~ ·············:.. ol·,i~ liOO",~ ~(O)'12 1:0°,11 , !00,1"_Ium ••..••• '••• ! .. , ;1 ... , , , , 2
Potassium ;..O,~ lOtO C,l .. 0,0 10JO
Sodium ; 0 <: O,. 1 0 .

:"t:
1~4'r 05,4 \ ~.

1 ~.

SOLUTION DU SOL q:'

J~~~~~Sg.·::F . L·.·.·· ..:.:I· 1'-··-... '"';-.1.-...-0::1-.....-...,,-..-'---'---1 îL.---.--.....;:;.;.....;;.;....:;.;....;...;J--.......-E~.-..:.---..!.-_--:~_.....:.Jl.;;.;;.;.;;;,;,;;;,...;..J.---=---- +>
CARACf RISTIQUES PHYSIQUES rI)

<»
." .. i ··1 .. : - .

.... .' ., .. ! ..
. . "'! .
", ..... ,

. .1. '..
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EDE '209

Trou de '1,' 5 m.

," ..

Descri)?t ion

Généralités: Voir EDE 201

Si tuation : On est ic i sur la pente d.'11n, talweg évasé, sec, ,',al":'
lant vers l'Ouest, le profil est au milieu du flanc qui a 50
mètres de largeur ; la pente est de 2 à 3 %vers le Sud ; le sol
est bien tenu par la couverture végétale, pas d'érosion en rigoles.

Non "Qrélevé

Aspect général : Horizon humifère foncé (combus~
tion ?) pénétration humique visible jusqu'à 40 ;
horizon gravillonnaire progressif, non induré. "

o à 4 cm (ou 12 selon les points)- Horizon fo~cé (10 YR 3/1 '.
" ":'. gris très foncé), sableux (sables grossiers, et 'quartz

de taille un peu supérieure). Structure particu~
',laire~ quelques agrégats grumeleux (inférieurs à
" 10 mm) dûs à la faune. La matière organique est très

mal 'liée à la matière minérale, piquetage' de-sables
blancs. Cohésion nulle s'il n'y avait un chevelu
rpcinaire dense - matière végétale en déco~position,
traces d~ co~bustion interne. '

4à18 cm

18 à 40 cm

Passage peu ~et.

Horizon brun foncé (10 YR 3/2): sableux ,(sables gros..;.
siers). Structure particulaire . Cohésion faible, quel­
ques gravillons : concrétions de ,5 mm environ, ar­
ro"ndies, jaunes ou violacées, peu dures - racjnes
pri~aires et secondaires de palmiers.

Passage a~sez net.

Faible influence organique (10 YR 5/4). Sablo-argi­
leux avec éléments grossiers. Structure, de matrice
assez abondante' emballant, des éléments 'grossiers ;,'
racines 'as~ez nombreuses. '

Passage peu net

40 à 150 cm Horizon gravillonnaire de r:'latrice brun jaune (10 "
YR 5/6) et sablo-argileuse ; elle est très peu abon­
dante mais cet horizon se défait aisément et présente

.un enracinement encore dense ;' les coricrét iorts 'sont" '
dures, irrégulières'à angles arrondis, d'i'1 à 2 cm,
à pâte brun violacé et surface brun rouge à brun· .' -'.
noirâtre. Quelques éléments plus gross iers :' des' ~ .'
concrétions irrégulières et quartz de 5 à 8 cm ; ': ','
une dizaine de blocs de cuirasse de 10 à 20 cm '
(par m3).

~., '.. ': ~
... _, ,,1
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Classifie at ion

Sol ferrallitique typique jaune sur gneiss, série éro­
dée jusqu'à l'horizon gravillonnaire.

BI Sols Faiblement Ferrallitigues

EDE 203

Trou de 2,2 ro, nappe d'arène ~ 2 m.

Généralités: Voir EDE 201.

Situation: Longue et faible pente vers l'Ouest; ici de 2 à 3 %
elle s'accentue (10 %), 100 metre s en aval , à l'approche dl un
talweg alimenté coulant vers le Sud.

Roche-Mère : Ici le pendage du gneiss est presque vertical, dans
le sens de la pente.

2033 40 " 50 cma
Prélèvements: EDE 2031 t) à 5 cm 2:)34 70 " 80 cma

2032 15 " 25 cm 2035 120 à 1/tO cm.a

Description Aspect général : Sol peu profond, peu structuré,
la roche altérée débute à 1 mètre de profondeur ­
lessivage en argile sur les quinze premiers cen­
timètres ; puis zone gravillonnaire peu dense, pro­
gressive : les concrétions ne sont pas arrondies,
irréeulières, friables, à pâte brun très clair ­
elles sont souvent allongées comme les fragments
de gneiss (exemple 20 x 10 x 3 mm) - rares concré­
tions rondes plus dures, inférieures au centimètre ­
altération chimique peu intense de la roche dont
l'architecture est peu bouleversée - très peu de
limons.

o à 7 cm Horizon humifère brun (10 YR 3/2 à 4/3) - sableux
très légèrement argileux - Structure particulaire
et quelques agrégats grumeleux - matière organique
moyennement liée à la matière minérale ; chevelu ra­
cinaire assez densejen surface litière peu décomp~­

sée.

Passage net.

7 à 13 cm Horizon de faible pénétration humique (10 YR 5/4).
Sableux, très légèrement argileux - Structure fon-
due, friable, poreux. .



Passage net.
~ " ... ...

. . " .: ..;.

.' .....

13 à 65' cm Horizon brun soutenu (7', 5YR 5/6Y'~': Sablo-argileux
(sables grossiers) 10 à 20 % de gravillons de taille
variable ; concrétions à pâte brun jaune ou brun
rouge, inférieures ou centimètre en général (parfois
3 à 5 cm). ' ..

Structure fondue emballant ces éléments.

65 à 100 cm Horizon brun soutenu (7,5 YR 5/8). Sablo-argileux
(sables grossiers). Structure peu développée, po­
lyédrique avec .concrétions très friables, sableuses,
s'écrasant c~mme ~~sagrégats résistants; d'autres
plus dures, sont rondes et inférieures au cm; encore
des racines ,pôrosité tubulaire._ élevée.

100 à 140 cm Roche altérée friable, t~ès claire, ferruginisée,
entièrement sableuse, bien litée, sans poches d!ar-
gilit isnt ion.

Passage net.

140 à 160 cm Gneiss rose, blanc et noir en gros lits bien, séparés,
friable à la ~ain ~ais d'altération chi~ique pe~ pous-
~~e. ~ . '. -.

160 à 220 cm Horizon semblable à 100 - 140 - nappe d'arène à 2 m.

Classification: Sol faiblement ferrallitique modal sur gneiss.

Passage latéral : Lorsque la pente st acce'ntue, sur le flanc. du
talweg en EDE 204, on a un sol peu évolué dt érosion sur· gne·iss
micacé dont'les blocs altérés se rencontrent presque dès'·la sur­
face; ils occupent tout l'ensemble à partir de 70 nm et englo­
bent seulement. guelques poches d tar~illificati~:m finement ar-
gilo-sableuses ,et finement micacéesl; ... . .
Ré sul tats analytiques.: Teneur faible,'Em l·imon· fin ; teneur maxi­
mum en argile dnns l'horizon 65-100 cm' ...··Ré·serves en bases'to:t'ales
7 à 8 m. eq. dnns tous les horizons (iIiagnés ium) • '.. ,.....

Ce sol sCl'J1ble s'être' développé sUr un matériau d'alteration d'un
ancien sol ferrallitique.

01 Sola peu évolués : E DE 204

Conditions générales : Voir EDE: 20.1 " , .'. '.. :' ~

. ",: . :;'1': ", ....... t .. "

Situation : Flanc d"un talweg,al.lant: vers le' Sud - & 50 m
fond. pente 7 puis 10 %W - longue pente amont' 4' puis"2' %
fil 203).

. ;:. . ......

. "'~'_."'''.'-",,,,,,,,,,,,,,,'': ... ''~ .. ~ .'. ,"
~ -_ .

du
(pro-



FICHE ANALVTlQUE

~~ ",~"",~.~-~-,_-~-~-.~-'~-f-~-~-~-~-~----:-~"i~;~~~~î

1 1 ao ., . -2QS4-2"035. ---1N<' Er.honfi Ion .... • • • • . . .. ' &ol

5 ' 40-50 j 70:00 i120-149 Il--.-,.----."\Profondt:ul cm .•..••.• 0-5 '"
Couleur 1) 1 i 8 ; ·i : 1J1

LR;;:e;.::fu!,..;s::2:...m~m:...:..:%:..;.;.,;'';.;,'',:.;'~;.;;'..;.'.;.&';..-2_~._1_.:.-1_5__..:.1__....:__3_._:'.;..!__li.'__. 1Humidité 'l ...........?,4 3 ,8 ,,;), 8 '14, 8 I~: ,9 i'
CO:1 Ca "J. .•.•..••••.. : . 1

ANALYSE M~CANIQUE

o. R. S. T. O. M. - 1. II. CAM
Son de P4\dologil' yAOUNDf

--21
1

24 1 25 1 33
.

7
1

Argile % i ·....................
i4

.
3 5 ..

Limon fin 7.. ................. ;, i ;) ··Limon grossiel ~ 1.......... 1 i
~g'l'

1
Sable fi" "/" .................. 42 1

~§ ! ,25 n i
Sable gro:.sier % 30 1

1· ·46 32 . ·1. .. .. .. .. .. ,- f ....

MAnERE ORCiANIQUE
: 5 fi l, 1-0, 6,1Mat. org. totak o~. • •••• :. ,:J ~ i

Carbone cl , ,., 1 3,2 1 0,6 i 0,4 .. 1
Azote °f.II ;. 1.,9 ~ 0,6 ,0" ". 1
CfN , .. , i .. 1~ . 1. 10 i··8 . 1· .

~ . ....~

ACIDE PHOSPHORIQUE

1

.J
1

, ...... " ....... '1

'"1''' " .

P:! 0:. 1r.I<)Î Il III' •.•••• 'J 1
P~ O=' ( 1 llfcr" , ....••• e-.--_-.:. ~_~___:...._._...:_ .:..__ _''-""-----_...._--- -

DGHt Iota," ME pou, 1CO ., de 101 , »

.
.11

,
Colc:iulIl' . ::J , 2 1 , 5 1 ,1 (: ,8 ! 0 , 8 ! .... ...... •
Magnésiun. . ,'... 2 5,6 5? 6 'i ; r. 8 +._.._...... 1
Potos$iul'll 0, 3 1 , ~ 'i 1 : :3 1 : 6' 1Ô:? .r'" 1
Sodium ·······:.~·I 0.4 0 • 2 '0, 2 1:riO l .. h_.... .. •

lOfe,. écheftseab~1MS pout 100 0 cr. td
"C-O-'Cl-·u-m-.-.-.-.•-,'-..-,-.-..-.-1-·:·...4..:.·-:;-0-,7-':'"':(-,-,4-"':'1'-0-'-,2,-i"-iO-,l----~-----1

Magnésiul'ft 1 0,5 1 0,2 0·,1 0,1, 10,1 l h... . .
Pot~S$iUI\"l •...•.. ; •••• : ~, ':. ,: 0,1 C,O . 0,0 ~ C,l 1'" .
SodiUM ••••......•••.. 0 CO, 0 O, .

~ .. ~ ..:.:.: :.' ·,,~I ~.O· 0,5 10,4 ~'931!"~'
T 9,9; 5,2 5,2 14.2 I~',sn - v '% ••.•••.••. :.. ~ 1 19 10 1 Il •.

ACIDITe ALCAlINffÉ
pH eau 5,5 1 ;,2' .,,2 r·-5-,o..-oo:.l~--"---'

.... ... . . ..: 1·. ..
SOLUTION DU SOL

[~:~o~~~Sg'::I" L,··.· :::c. l'-.·..-..o:'·J...:.--.~.l-·.....-....-:-.i-.-,-]
CARACTERISTIQUES PHYSIQUIES
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... Roche-Mère : Gneiss clair et· enclaves' surmicacées ; m§me ·pendage
fort vers l'Ouest.

N,on prélevé

De scription : Dès 70 cm., bloc s de gneiss surrricac és , altérés, ..
avec quelques poches d'argillification (texture finement argilo­
sableuse), finement micacée - m'orceaux de gneiss altéré presque
jusqu'en surface (à partir de 30 cm surtout) - horizon supérieur
peu humifère.

o à 4 cm Horizon brun (10 YR 4/3 à 4/2) peu humifère. Li!'1ono­
sableux. Structure nuciforme (pourcentage faible"
d'agrégats) fondue pa~ tassement, plAstique; gr3vtcrs,
charbons de bois, racines moyennement abondantes, tran­
sition peu nette 4 à 7.

7 à 70 cm Horizon de fragments altérés ne gneiss dans une terre
argilo-sableuse de moins en moins abondante et peu
structurée - teinte claire.

Classification: Sol peu évolué d'érosion (origine non climati­
que, lithique, sur gneiss. .

~ Sols Hydromorphes

EDE 210.

Description Aspect 9énéral : Sol clair, sAbleux, mal structuré,
à concretions friables à partir de 1,1 m. napp~ à
1,5 m. ; mauvaise liaison de la matière organique
et minérale dans l'horizon humifère - peu épàis
mauvaise décomposition des ~atières végétales.

. '. ',.~.

~ .. ' '.,. ~. . ,
• • • • ." '. '. • • .: y. ,. ~ ~ l. ~ ,_ ....:
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o à 3 cm Horizon foncé (10 YR 3/2) ; en surface litière mal dé~
composée - la matière organique est-très weI liée à ia
matière minérale, les sables, de taille moyenne forment
un piquetage blanc ou jaune. Texture sableuse. Struc­
ture partjculaire englobant des ~orceaux végétaux en dé­
composition. Cohésion d'ensemble par un chevelu raci-
naire fin assez dense. .

Séparation nette.

3 à 13 cm Horizon de pénétration huwique moyenne gris et beige
(2,5 y 5/2) - texture sableuse - Structure particulaire,
quelques quartz, de taille dépassant celle de la classe
des sables grossiers. Cohésion faible - ~oreux.

Passage assez net.

13 à 55 cm Horizon 2,5 Y 7/4 (brun olive clair) en limite des 10 YR
Sableux très peu argileux. Structure particulaire mais un
un peu plus cohérente; encore une faible pénétration
hu~ique nette- - poreux.

Passage progressif.

55 à 110 cm Horizon jaune (10 YR 7/6). Sables très grossiers, très
peu d'argile - Structure particulaire à fondue

- Rares petites concrétions à pâte brun noirâtre de
2 à 3 mm,

- Enracinement bien reparti jusqu'à 1 mètre.

Passage très progressif.

110 à 150 cm Même horizon mais avec concrétions friables à la
main, d'1 à 2 centi~ètres de diamètre; bien délimi­
tées, rouge-rouille, espacées de 5 cm environ d'abord
puis plus serrées - parcelles micacées plus grandes,
plus abondantes - texture plus argilo-limoneuse mais
riche encore en sables grossiers (fragments de dis-
thène) - teinte jaune pâle 2,5 Y 7/3. .
Localement, à 110, blocs de carapace formé par la
réunion de ces concrétions - blocs quartzeux augu­
leux, l'un atteint 30 cm, les autres 10 cm.

Classification :

Sol hydromorphe minérale à pseudogley,à concrétions.
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JI Conolusion'
Apport à la géomorphologie

Quels renseignements ou hypothèses cett~ ·étude des sols
peut-elle apporter ~ la co~préhcnsion géomorphologique de la ré­
gion •

Les fajts : 1/ Dans le secteur Sud:
....;... : .

, '

.
1

a) La partie avale des vallées présente souvent un ~ro­
fil transversal évolué: les pentes sont longues et faibles (1 à
3 %), convexes puis concaves; le fond est maréca~eux.

, Les sols sont alors profonds, mâme à l'approche du fond
de vallée ; ils présentent là des profils comparables à ceux des
sols de plateau; l'horizon gravillonnaire n'affleure pas; il
est peu important et débute vers 1,5 m à 2,0 m.

La zone marécageuse présente des sols de texture finement
sableuse avec des graviers quartzeux plus ou moins abondants ; ce
n'est que localement, plus en aval notamment (profil 212 sous une
forte rupture de pente) que ces sols sont plus riches en éléments
fins.

b) La partie amont de's" talwegs présente au contra1m un pro-'
fil transversal en V franc, m~is évasé ; les pentes sont courtes
(quelques dizaines de mètres)," de 5 à 10 %, parfois plus, un peu
convexes.

L'horizon gravillonnaire affleure sur la plus grands,
partie des flancs; il n'est ni cjmenté, ni induré en carapace; il
a le m~me aspect que celui des. sPIs de' plateau·,; il semble parfois
plus déve:+oppé et moins différenpié en niveaux.

2/ Dans le secteur Nord : On retrouve ces sols profonds de pla­
teau ou gravillonnaires de talwegs i mais en allant vers l'Ouest,
sans que la pente du glacis s'accentue notablement ou passe pro- '
gressive~~nt à des sols peu profonds (voir figure 2 en bas) classés
en "faiblement ferrallitiques" ; sur l~s'flancs de talwegs (pente
10 %en 204), le sol devient même "pet:f évolué dl érosion".

Interprétation :
"

On peut supposer que l'·érosion régressive a atteint depuis
un'certain temps les t~tes de talwegs; les profils transversaux

. des parties avales sont déjà évolués; leurs pentes faibles portent
. des 'sols profonds formés en place (un .certain colluvionnment
d'éléments fins en bas de pente peut intervenir également).

.. j
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Dans la partie amont, le talweg s'est formé par creusement
dans un ancien sol profond de plateau.

Ce creusement est plus récent que celui des'vallées plus en
aval; ces vallées existaient peut-être là avant la reprise d'éro­
sion qui les a prolongées vers l'amont par ces talwegs.

D'ailleurs le profil en V net de ces talwegs n'est pas
obligatoirement un signe de jeunesse ; un flanc gravillonnaire de
5 à 15 %de pente, un peu convexe, de quelques dizaines de mètres
de largeur seulement paraît peu sUsceptible d'évolution. Engrenés,
les gravillons se déplacent difficilement ; pas de rigoles ou ra­
vines d'érosion; ils piègent une certaine proportion d'éléments
plus fins.

Cependant, depuis et au cours de ce façonnement des val­
lées et talwegs, les sols ont évolué :

L'apport oblique de fer sur les flancs des talwegs amont
semble peu important ; cet horizon gravillonnaire ne peut être
comparé à une cuirasse de rebord de plateau ; la matrice tache
et enveloppe chaque concrétion, aucune induration ne se manifes­
te malgré le défrichement et la mise à l'affleurement. Ces sols
de plateau étajent, de plus, déjà évolués et drainés correctement
l t érosion est certainefl'lent intervenue puisque l',on observe des
concrétions analogues jusque dans l'horizon humifère (où elles
subissent un début d'altération parfois). .

Mais un approfondissement de cet horizon gravillonna ire
vers le bas aux dépens de la roche altérée n'est pas à exclure:
en effet l'entaille que repr,ésente le talweg atteint souvent une
profondeur plus grand~que 'celle de l'horizon gravillonnaire des
sols de plateau. De plus un colluvionnement des gravillons a pu
parfois se produire et épaissir le bas de pente.

Il semble bien qu'érosion et évolution du sol aient été
concomitantes dans les parties du glacis attaquées par l'érosion
le sol profond de plateau a 8té décapé, l'horizon gravillonnaire
mis à l'affleurement puis entaillé; l'évolution des sols s'est
poursuivie par approfondissement du sol vers le bas aux dépens
de la roche altérée ; éventuellement par apport oblique de fer ve­
nu des parties hautes ; par colluvionnement des gravillons par en­
droits.

Les observations du secteur Nord nous permettent peut­
@tre de 'situer en ~ros cet~~ ~hased'érosion.



", , '

Elle' 'n'est pas très' récentepuisqu"un sol ..faiblement
ferrallitique a eu le temps de se reformer sur les pentes faibles
où la roche avait 'été décapée. ,Les versants dans la partie avale
ont eu le temps d'évoluer.

Pas trop ancienne, cependant les sols reformés étant en­
core peu évolués et les versants amont, n'étant pas encore en­
tièrementréajustés ; l'altération des gr2villons dans l'hori­
zon humifère qui s'est reformé n'èst pas commencée dans la ma- .
jorité des cas.

La phase d'érosion qui a modelé ces vallées et talwegs
dans'cette région drainée vers le Nyong peut: être rapprochée .
de celle qui a donné des formes analogues dans la région d'Edéa
drainée par la Sanaga. Mais on observe dans ce dernier cas, en
aval de ces parties marécageuses de cours moyens, ,des zones éro­
dées, 'rocheuses et à pentes fortes, qui portent des sols peu évo­
lués sur la roche érodée; une reprise d'érosion plus récente, dont

.leseuil n'a pas encore atteint la zone marécageuse pourrait inter­
venir alors •

.. ,".
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CONCLUSIONS SUR LES SOLS DE LA REGION D'EDEA

Les sols formés sur quatre roches mères' différentes du
socle ancien ont été étudiés ; ils représentent une grande par­
tie des affleurements du socle dans la région d'Edéa - Kribi.

Les gneiss à hypersthène ont donnés des sols franchement
défavorables dans la partie N.W. de la plantation de Song N'Dong.
Mais d'une part on se trouve dans une zone trÈ":s ërodée à proximité
de' la Sanaga; d'autre part il s'agit là d'un faciès particulier
que prend ce gneiss (facièA de diorite quartzique)· ; d'ailleurs
dans la partie Ouest de la plantation on trouve des sols f2vora­
bles sur ae même gneiss à hypersthène ; los secteurs sur gnoiss à
hypersthène seront cependant à examiner en détail.

Les sols formés sur ces différents gneiss ont dans l'ensem­
ble des profils analogues (coulèur, texture, différenci~tion en' .
horizons, structure) ; c'est la topographie qui dans chaque cas
ctifférencie des séries ou phases différentes j l'?rosion en effet,
a mis fréquemm.ent l'horizon gravillonnaire à l'affleure~ent ; c'est
même le cas général sur les pentes fortes et moyennes ; exception­
nellement, le sol a été décapé jusqu'à la roche altérée.

La valeur de ces sols pour l'élaciculture dépend donc de
la topographie locale :

Le réseau est très dense et ramifié dans toute la zone
Est d'Edéa drainée par le Rélé et la Sanaga; les bassins versants
dépendant de la Sanaga, semblent plus érod~s que ceux qui dépen­
dent du Kélé ; m8is ils sont heureusement limités à quelques ~ilo­

mètres sur la rive gau~he de la Sanaga.

Si l'on en juge par les observatj.ons fDi tes à. la Ferme
Suisse, la région située au Sud d'Edéa, drainée par les affluents
du Nyong, est ~oins tourmentée j il existe des surfaces plus vastes
à sols profonds et pentes faibles ; le réseau hydrographique est
peut-être moins dense. (1)

Mais chaque surface possible doit faire l'objet dans tous
les cas d'une étude sur place pour déterminer: l'extension des
bas fonds marécageux à sols défavorables; l'extension des zones
pentues et gravillonnaires et s'assurer surtout que ces gravil­
lons ne sont pas cimentés en cuirasse ou carapace, ce qui les
rendrait assurément bien plus défavorables.

On ne peut dire si ceci est valable pour toute cette région
du Nyong, l'a carte au 1/200.000è de l'IGN ayant utilisé des
photos aériennes dans la région Nord seulement d'où un ré­
seau hydrographique beaucoup plus fouillé.
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